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AVANT-PROPOS.

La famille des E n t o m o s t i u c é s  o s t r a c o d e s  se com pose des genres Cy­

pris, Candona, Est horia, Cytherella, Bairdia, Cytheridea, Cythere, Cypridina, 

Cypridea, Lynceus et Cyprclla. Parm i ces genres, les Cypretta et les Cypridca 

sont les seuls qui n’aient pas de représentants vivants. Les Cypris, les Lyn­

ceus et les Estheria ne vivent que dans les eaux douces ; les Candona dans 

les eaux douces et les eaux saum âtres; les Cytherella, les Bairdia , les Cy­

theridea, les Cythere et les Cypridina ne se trouvent que dans les eaux de 

la m e r; les Cypridea n ’ont e'té trouvées que dans des dépôts d’eau douce, 

et les Cypretta uniquem ent dans des te rra ins d ’origine m arine.

Il est b ien  digne de rem arque que chaque dépôt fossilifère, chaque 

bassin te rtia ire , et même presque chaque localité , paraisse renferm er des 

formes et des espèces d ’O stracodes fossiles qu i lui sont particu lières. 11 

est donc très-probable que les Entom ostracés ostracodes (quelque  petits 

qu’ils soient et quelque insignifiants q u ’ils puissent p a ra ître ) , tou t aussi 

bien que les restes d’anim aux fossiles plus g ran d s , p o u rro n t b ientôt serv ir 

de caractère paléontologique im portan t aux diverses couches qui com ­

posent l’écorce solide de no tre  globe.

Les terra ins tertiaires de la  F rance et de la Belgique renferm ent quatre- 

vingt-trois espèces d ’O stracodes, dont une seule du genre Cypris, quatre du 

genre Cytherella, treize du genre Bairdia, tro is du genre Cytheridea, soixante 

et une du genre Cythere et une du genre Cyprclla. Aucune Estheria, ni Can-



A AVANT-PROPOS.

dona, ni Cypridea, n ’a encore été découverte dans les terra ins tertiaires de 

ces deux pays.

De ces quatre-vingt-trois O stracodes fossiles, quarante-sept appartiennent 

exclusivement au te rra in  éocène, ces espèces sont : Cytherella compressa, Y. 

M ünst. spee., Cytherella hieroglyphica, B., Cyth. Jonesiana,B., Bairdia foveolata, B.,

B. subradiosa, Roem er spee., B . perforata, Roem er spec., B. punctatella, B., B. Ile- 

berliana,B ., B. marginata, B., Cytheridea Williamsoniana,B., Cythere fabdides,B.,

C. costellata, Roem er spec., C. multicostata, B., C. Haimeana,B., C. striato-punctata, 

Roem er, C. Jonesiana, B . , C. angulalopora, Reuss spee., C. Lamarckiana, B ., 

C. incrassata, B., C. limbata, B., C. ventricosa, B., C. tessellata, B., C. Orbi­

gnyana, B., C. approximata, B., C. Cornueliana, B., C. vermiculata, B., C. an­

gusticostata, B., C. Ilebertiana, B., C. macropora, B., C. Tliierensiana, B., 

C. arachnoidea, B., C. Lyelliana, B., C. nebulosa, B., C. aculeata, B., C. formosa,

B ., C. Beussiana, B., C. ceratoptera, B., C. cormita, Roem er spee., C. horres­

cens, B., C. Unmonliana, B., C. Deshayesiana, B., C. lichenophora, B., C. Hai­

dingeri, Reuss spec., C. gradata, B., C. Forbesiana, B., et Cypretta Edwardsiana, B. 

Parm i ces quarante-huit espèces, six sont propres à l’étage des sables 

de Fontainebleau; ce sont : Cytherella Jonesiaua, B., Bairdia punctatella, B., 

Cythere Nysliana, B., C. Ilebertiana, B., C. Lyelliana, B., et C. ceratoptera, B. ; 

cinq à l’étage des sables m oyens; ce so n t: Bairdia foveolata, B., B. Ileber­

tiana, B., Cythere Orbignyana, B., G. arachnoidea, B. et C. Dnmontiana, B. ; dix 

au calcaire grossier, qui sont : Bairdia subradiosa, R oem er spec., C. faboides, B.,

C. Haimeana, B., C. approximata, B., C. vermiculata, B., C. angusticostata, B., 

C. nebulosa, B., C. formosa, B ., C. Deshayesiana, B., et C. lichenophora, B. et 

une seule à l’étage des sables in férieurs, la Cythere Cornuelana, B. Toutes 

les autres sont répandues dans deux , dans tro is ou dans les quatre étages 

du te rra in  éocène.

Vingt-deux espèces appartiennent exclusivem ent au terra in  m iocène; 

ces espèces sont : Bairdia strigulosa, Reuss spee., B. linearis, Roem er spec.,
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Cypris faba, D esm ar., Cythere inornata, IT, C. favosa, lloem er, C. bidentata, B., 

C. punctatella, Reuss spee., C. cicatricosa, Reuss spee., C. yuleata, Reuss spec., 

C. Grateloupiana, B., C. deformis, Reuss spec., C. sagittula, Reuss spec., C. pu­

silla, B., C. plicatula, Reuss spee., C. truncata, Reuss spee., C. scabra, Von M uusi., 

C. monilifera, B., C. Micheliniana, B., C. Franeqaua, B., C. pectinata, B., C. 

ealearata B. et C. pygmœa, Reuss spec.

Dans le te rra in  pliocène, je  n’ai trouvé ju sq u ’à p résen t que tro is espèces, 

Bairdia curvata, B., Cytheridea Mulleri, Von M inist., spec. et Cythere Edwardsi, 

R oem er, dont la prem ière et la  dernière se rencon tren t aussi dans l’étage 

miocène et dont la deuxièm e, la Cytheridea Mulleri, se trouve sim ultané­

m ent dans les dépôts p liocène, miocène et éocène, et encore vivante dans 

nos m ers actuelles.

Le terra in  miocène renferm e en com m un avec le te rra in  éocène les 

espèces suivantes: Cytherella Munsteri, B., Bairdia subglobosa, B., B. subdel­

toidea, V. M ünst. spec., B . arcuata, V. M ünst. spee., B. lilhodomoïdes, B., Cy­

theridea Mulleri, V. M ünst. spee., C. papillosa,  B., Cythere J u ñ a d , R oem er,

C. plicata, V. M ünst. et C. scrobiculata, V. M ünst.

Enfin la Cytherella Munsteri, B. et la Bairdia subglobosa, B. se trouvent 

eu m ême temps dans le te rra in  miocène et éocène, et dans la craie supé­

rieure de M aestriclit; la Cythere punctatula, Roem er, se rencontre  dans le 

systèm e éocène et en m ême tem ps dans le systèm e supérieu r du terra in  

crétacé, et dans l’étage néocom ien; la Bairdia lilhodoinoïdcs a été trouvée à 

l’état vivant et dans les deux systèmes inférieurs de la form ation tertia ire  

et la Bairdia subdeltoidea, V. M ünst. spec., a été rencontrée non-seulem ent 

dans les eaux des m ers tropicales et dans celles qui baignent les parties 

centrales et m éridionales de l’Europe, et dans les trois systèm es du terrain  

te rtia ire , mais encore dans les diverses assises du  te rra in  cré tacé , depuis 

la craie chloritée de Lem fœ rde, ju sque  dans l’étage supérieu r de la craie 

de M aestriclit et dans les couches identiques de Faxhoé en D anem ark.
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Si nous cherchons m aintenant parm i les quatre-vingt-trois espèces d ’En- 

tom ostracés tertia ires de la  F rance et de la  Belgique, com bien il y en a 

qui se retrouvent dans d ’autres pays de l’E u rope , nous rem arquons que 

tro is espèces (les Bairdia strigulosa, B . linearis e t Cythere Edwardsi) se ren ­

contren t aussi dans les couches pliocènes de la Sicile; que sept espèces 

(les Cytherella compressa, Bairdia subdeltoidea, B . arcuata, Cytheridea Mulleri, 

Cythere plicata, C. scrobiculata et C. scabra) existent égalem ent dans les 

couches de la form ation subapennine du nord-ouest de l’A llem agne; qu’un 

nom bre égal (I espèces (les Bairdia subradiosa, B. subdeltoidea, B. arcuata, 

Cythere scrobiculata, C. favosa, C. punctatella et C. cicatricosa) se trouvent 

pareillem ent dans le sable subapennin jaune de Castell’ A rquato , en Ita lie ; 

que deux espèces ( la  Cytherella Munsteri et la  Bairdia subdeltoidea) se ren­

con tren t aussi dans le  te rra in  te rtia ire  de l’A m érique sep ten trionale, la 

prem ière dans le dépôt éocène de l’Alabam a et la seconde dans le dépôt 

miocène de la V irginie ; qu ’une seule espèce (la Cypris faba) se trouve dans 

le te rra in  lacustre m iocène de la Suisse e t de l’A llemagne; que trois 

espèces (la Cytherella Munsteri, la Bairdia subdeltoidea et la B. arcuata) exis­

ten t aussi dans le te rra in  crétacé de l’A ngleterre; que la prem ière de ces 

tro is espèces se tro u v e , en o u tre , dans le système éocène, et la dernière 

dans les étages éocène et pliocène du  même p ay s , et qu’enfin seize espèces 

( i  Cytherella : Ctjtlierella compressa ; 3  Bairdia : Bairdia strigulosa, B. subdel­

toidea e t B. arcuata; 1 Cytheridea : Cytheridea Mulleri, et 11 Cythere : Cy­

there plicata, C. punctatella, C. cicatricosa, C. galeata, C. deformis, C. sagittula,

C. plicatula, C. Edwardsi, C. truncata, C. pygmœa et C. Haidingeri) se trou ­

vent sim ultaném ent dans le grand bassin te rtia ire  au trichien.

D’après ces observations, on peut conclure que des quatre-vingt-trois 

espèces d’O stracodes qui ont été trouvées dans les tro is grands systèmes 

tertiaires de la Belgique et de la F ran ce , il n’y a qu ’un nom bre assez 

restrein t d ’espèces qui passent d ’un système dans un  au tre  (onze seule­
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m ent sont dans ce cas) et qu ’en rev an ch e , il y en a un  très-grand nom bre 

qui sont caractéristiques p o u r l’étage dans lequel ils se ren co n tren t, puis­

que quarante-neuf espèces appartiennent uniquem ent au terra in  éocène et 

vingt-deux exclusivem ent au te rra in  miocène.

Parm i les personnes qui ont eu l’obligeance de me fou rn ir une partie  

des m atériaux nécessaires à la confection de ce m ém oire , je  citerai parti­

culièrem ent M. le professeur Éd. H ebert et M. le  com te F. De F ra n c q , de 

P a ris , M. N ouel, de Pontlevoy, en T ou ra in e , M. le professeur De Koninck 

de L iège, et MM. F .-F . T hierens, Ch. L auren t et A.-W .-G. Yan Riemsdyk 

de M aestric lit, ainsi que M. R oem er et le docteur Aug.-Ém . R e u ss , de 

B ilm , en Bohème. Ce dern ier savant a bien voulu me com m uniquer un 

grand nom bre d’Entom ostracés tertia ires de l’A utriche, qui m ’ont été d ’un 

grand  secours dans la déterm ination des espèces que je  décris. C’est donc 

avec le p lus grand p la isir que je  saisis celte occasion d ’offrir à toutes les 

personnes que je  viens de nom m er, mes bien sincères rem ercîm ents.

M aestricht, le 1er octobre 1850 .
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I. G e n r e  CYTHERELLA, B osq ., 18S0 (subgenus J o n e s ,  1849).

C y t iie r e s  sp .  Von Munster, 1850. J a h rb u c h  f u r  M in e ra l.,  e tc .,  von Leonhard und Bronn,
p. 05 et suivantes.

C y t h e r e a  spec. Roemer, 1858. Ib id e m ,  p. 510, 517.
— — — 1840. D ie  V erste in eru n g en  des n o rd d eu tsch en  K re id e g e b irg e s ,

p. 104, IOS.
—  —  Reuss, 1845-40. D ie V erste in eru n g en  d e r  b öh m isch en  K r e id e fo r m a tio n ,

l rM Abth., p. IO, und 2" Abtheilung, p. 104, 
105.

C y t h e r u s ? spec. Cornuel, 1840. D e sc r ip t.  des E n to m o s tr .  fo ss il, d u  d e p a r te m e n t d e l a

H a u te -M a rn e  (M é m . p e l v S o c . g é o l o g . d e f r a n c e , 

2m* série, t. Ier, 2ra* partie, p. 195-205). 
C y t iie r e s  spec. Bosquet, 1847. M em oires d e  la  S o c ié té  ro y a le  d es sciences de  L ie g e ,  t. IV,

p. 550-558.
—  —  —  1847. D e sc r ip tio n  des E n tu m o s tr a c é s  fo ss ile s  d e  la  c ra ie  de

M a e s tr ic h t ,  p. 0-8.
—  —  Bronn, 1848. In d e x  P a lc eo n to lo g icu s .  —  U ebersich t d e r  b is j e t z t  be­

k a n n te n fo s s ile n  O r g a n ism e n ,  p. 595, 590.
T o m e  X X I V .  2
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C y t i ie r e s ?  spec. Cornue], 1849. D e sc r ip tio n  de n o u v e a u x  fossiles m ic ro sco p iq u e s  d u  le r r .

c ré l. in fé r . d u  d é p a r t ,  de la  H a u te -M a rn e  (Mém. 

d e  l a  Soc. GÉOL. d e  F r a n c e  , 2me série, t. III. 
p. 241-246).

C y t h e r e  ( subgenus C y th ere lla )  Jones, 1849. A  M o n o g ra p h  o f  the  E n lo m o s tr a c a  o f  the

cre ta ceo u s fo rm a tio n  o f  E n g la n d .,  p. 28-55. 
C y t iie r in æ  spec. Reuss, 1849. D ie fo ss ilen  E n  to m o s tra ceen  des österre ich isch en  T e r tiä r -

beckens, p. 7 et suivantes. (Aus den N a tu r ic is se n -  

sch ä ftlich en  A b h a n d lu n g e n ,  von Wilhelm Haidin­
ger, III Band, I Abth.)

Carapace de consistance cornée ou cornéo-crétacée, composée de deux 
valves m obiles, inégales, réniformes, oblongues, ovales ou ellipsoïdales, 
et plus ou moins déprimées.

A l’extérieur, ces valves sont le plus souvent lisses, ou creusées de 
points, ou granuleuses ou tuberculeuses; assez souvent, elles sont ornées de 
bourrelets, et jamais elles n’offrent des côtes concentriques ou des épines.

La valve droite est constamment plus grande que la valve gauche 1, et 
embrasse un tant soit peu toute la circonférence du bord de celle-ci, 
quand la carapace est fermée. Son bord interne, qui est toujours plus large 
que celui de la valve gauche, offre, le long de toute sa partie interne, un 
sillon abaissé et assez profond. Sur la valve gauche, on observe la même 
chose en sens inverse, mais avec cette différence toutefois, que la partie 
externe abaissée n’est sensible que le long des bords postérieur, supérieur 
et inférieur. La partie interne, plus haute du bord de cette dernière valve, 
est aussi plus large que la partie abaissée externe, le long des bords su­
périeur et inférieur; tandis qu’elle est d’une largeur à peu près égale à 
cette partie, le long du bord postérieur.

Sur cette même valve, la partie interne, plus haute du b o rd , est plus 
large que la partie interne abaissée (sillon) du bord de la grande valve, et 
ne peut, par conséquent, lors de la réunion de deux valves, s’insérer dans 
ce sillon que partiellement et seulement par son côté aigu. (Voyez pi. 1, 
fig. 1 , b et c.)

1 Cette disposition des valves des C ytherella  est justem ent l ’inverse de ce qu’elle  est dans tous 
les autres genres de la fam ille des Ostracodes.
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Les valves des Cytherella p résenten t a l’in té rieu r, en tre le centre et le 
bord  supérieu r, un  tubercule arrondi-oblong et dont la direction est con­
stam m ent oblique à leur axe longitudinal. Ce petit tubercu le , quoique assez, 
nettem ent lim ité, est très-peu p roém inen t; il serait le plus souvent presque 
im perceptible et échapperait, pa r conséquent, facilem ent à l’observateur, 
si sa coloration b lanchâtre et sa texture m atie ne contribuaient pas à le 
faire distinguer de la partie  restan te  de la paroi interne.

Ce petit tubercule interne répond à une très-petite fossette ex terne, 
peu m arquée chez la p lu p art des espèces, m ais devenant très-apparen te  
chez quelques-unes, com m e, par exem ple, chez ma Cytherella hieroglyphica, 
qui p résen te , au fond de cette fosse tte , un tubercule  oblong très-appa­
rent.

O n connaît actuellem ent dix à onze espèces de Cytherella dans les sys­
tèmes moyen et supérieu r du te rra in  c ré ta c é , six dans la  form ation te r­
tiaire (dont tro is ont leurs identiques dans le dépôt crétacé), et une espèce 
vivante, encore inédite, dans la M éditerranée. De sorte q u e , ju sq u ’ic i, on 
ne connaît que seize espèces de ce genre.

1. C y t h e r e l l a  c o m p r e s s a ,  B osq ., 1850.

PI. I , fig. 1 , a ,  6 ,  c ,  d ,  e ,  p.

Cytuere c o m p r e s s a , von M iinster, 1 8 3 0 . Jahrbuch fü r  M inera log ie  und Geologie  von Leonhard und
B r o n n , p. G l.

—  —  —  1833 . Ib id e m , p . 113.
Cytherina —  Roomer, 1 8 5 8 . Ib id em , p. S I 7 ,  pi. V I, fig. 14 . (Icon m ala .)

—  a c i c u l a t a ,  R oem er, 1838 . Ib id em , p. 5 1 7 , pi. V I , 11g. 21 .
—  c o m p r e s s a ,  R eu ss, 1819 . D ie fossilen E nlom oslraccen des österreichischen T e r tiä r ­

beckens. p. 1 4 ,  pi. VIII, flg. 1 5 ,  a ,  b.

Salves déprim ées, assez la rges, à con tour subtétragone-ellipsoïdal. Ces 
valves sont largem ent arrond ies aux deux extrém ités et leu r bo rd  dorsal 
ou supérieu r est a rq u é , tandis que le pectoral ou inférieur est dro it. Le 
bord dorsal de la  valve dro ite  est tou jours plus fortem ent a rqué  que 
celui de la valve gauche. La voûte dorsale des valves, qui est lisse et lu i­
san te , et qui est le plus convexe à proxim ité de l’extrém ité postérieure et
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le long du côté in fé rieu r, se ra ttache aux bords an térieur et supérieu r, 
p a r une pente douce, au bo rd  inférieur p a r une pente très-rap ide, et re ­
tom be perpendiculairem ent su r le b o rd  postérieur. La carapace présente 
une section transverse à contour oval-oblong et une section longitudi­
nale à contour cunéiform e.

La fossette ex té rieu re , correspondante au tubercu le  in terne de chaque 
valve, est rarem ent bien prononcée, quoique le tubercule soit assez gros.

Rapports et différences. —  La Cytherella (Cythcrina) complanata, Reuss 1 
du Plänerkalk de Iiosstitz et de Ivulschlin , et du Plänermergel de Priesen et 
d’Aannay, que, d ’après des échantillons de l’au teu r allem and, j ’ai reconnue 
p o u r la même espèce que celle de la craie de M aestrich t, décrite par 
moi sous le nom de Cythere reniformis 2, a beaucoup de rapports avec la 
Cytherella compressa. La Cytherella complanata est néanm oins facile à distin­
guer de l’espèce te r tia ire , pa r ses valves à contour rén iform e, beaucoup 
plus étroites aux deux extrém ités et le plus convexes au m ilieu.

La Cytherina aciculata, Roem er, de Castell’ A rquato , d’après l’échantillon 
même qui a servi à la description donnée dans le Jahrbuch, p a r M. Fr.-Ad. 
R oem er, et que M. H erm ann Roem er (frère  de l’au teu r de la Description 
des Entom ostracés te rtia ires), a bien voulu me p rê ter pou r quelque tem ps, 
me para ît n’être  q u ’une variété d ’âge de la Cytherella compressa.

Dimensions. —  E lle  a une longueur de 0 ,9  de m illim ètre, une hau teur 
de 0 ,6  de m illim ètre et une épaisseur de 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette Cytherella très-rarem ent dans 
l’argile de B áse le , près de Rupelm onde (système Rupelien Dum ont) et 
dans la couche argilo-sableuse à N ucules, appartenant au même système 
de M. D um ont, de B ergh , près K lein-Spauw en en Belgique. Suivant 
M. R euss, elle se trouve, en A utriche , en abondance dans le tegel de Möl­
le rsdo rf, près de B aden; rarem ent dans le Leitliakalk de N ussdorf, près

* R euss, 1845. Die Versteinerungen der böhmischen K re idefo rm a tio n , l ste A b theilun g , p. 1 6 ,  
pi. V, fig. 54 . (Icon m ala .)

2 B osquet, 1847, D cscrip . des E n tom ostr. fossiles de la  cra ie  de 'M a estr ich t , p. 6 ,  7 ,  pi. I, 
fig. 1 , a-f.

—  —  M ém oires de la  Société roya le  des scienees de L iège, p. 3 5 6 , 3 57 , pi. I , fig. I,
a-f.
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V ienne, et de W urzing , en S tyrie; dans le legel de G rinzing, près V ienne, 
et de R udelsdorf, en Bohème. D’après M. llo em er, elle se trouve aussi 
dans le terra in  tertiaire à O snabrück en NVcstphalic, et à Castell’ A rquato 
en Italie.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. 1, fig. 1, a. Valve gauche de l’argile éoccnc de Rásele, pres Rupelmondc, vue en dessus. De ma collection.
1, b. Valve d roite , provenant de la même localité, vue en dedans. De ma collection.
1, c. Valve gauche de la même localité, vue du même côté .
1, d. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
1, «. La même , vue du côté pectoral.
I , f  La même, vue par l'extrém ité antérieure.

2. C y t i i e r e l l e  M u n s t e r i ,  B osq., 1851 .

PI. 1, fig. 2 , a ,  6 ,  c ,  d.

( A t h e r in a  M u n s t e r i ,  Roem er, 1838. Nettes Jahrbuch fü r  M inera log ie, etc., von Leonhard u n d

B ronn , p. 5 1 6 , pi. V I, fig. d3.
—  p a r a l l e l a ,  R euss, 18 4 5 . D ie Versteinerungen der böhmischen K r  eitle fo rm ation . Erste

A b theilun g , p. 1G, pi. V , fig. 33.
C y t h e r e  t r u n c a t a , B osquet, 1847 . M ém oires de la  Société ro ya le  des sciences de L iège, I. IV,

p. 3 5 7 , pi. I , fig. 2 ,  a-e.
—  —  —  1847 . D escrip tion  des E ntom ostraccs fossiles de la  craie de M aes-

tr ic h t,  p. 7 ,  pi. I , fig. 2 ,  a-e.
C y t h e r e l l a  —  Jones, 1 8 4 9 .  A  M onograph  o f  the E u tom ostraca  o f  the cretaceous fo rm a ­

tion o f  E n g la n d , p. 3 0 ,  pi. V II, fig. 3 5 ,  a-e.

Les valves de cette Cytheretta sont oblongues ; elles sont arrondies en 
avant; leurs bo rds supérieu r et in férieur sont droits et parallèles dans 
leur moitié an térieu re; un peu en arriè re  de la  m oitié de la longueur to­
tale des valves, le bo rd  su périeu r se dirige obliquem ent vers le bo rd  posté­
r ie u r ,  qui est lui-mêm e obliquem ent tronqué. Toute la surface est lisse 
et n’offre que 8-10 séries longitudinales de points creux excessivement 
petits. La voûte dorsale des deux valves, qui est le plus bom bée dans la 
m oitié postérieure de sa longueur, se rattache aux bords supérieur et 
inférieur par une pente assez r a p id e , rejo in t le bord  an térieu r par une 
pente assez douce et retom be perpendiculairem ent su r le bord  postérieur.
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La p lupart des échantillons du calcaire grossier sont transparents et 
p résen ten t, à la loupe, un  grand  nom bre de petites taches blanchâtres qui, 
vues au m icroscope par transparence, apparaissent sous forme de cercles 
opaques. A l’endroit qu i répond au tubercule  in te rn e , les valves offrent 
à l’extérieur une fossette a r ro n d ie , au fond de laquelle on observe , chez 
certains individus, 7-8 taches transparentes (lucid spots de M. Jo n es), dont 
les 4-5 supérieures sont très-rapprochées les unes des autres.

La carapace, vue en dessus, présente un aspect pentagonal-oblong; elle 
offre dans sa m oitié postérieure une section transverse h contour ovale, 
obscurém ent hexagonal.

P a r l’examen que je  viens de faire des échantillons qui ont servi à 
M. Roem er pou r étab lir la Cytherina Munsteri, je viens de m’apercevoir 
que c’est la même espèce que celle que M. Reuss a décrite sous le  nom de 
Cytlierina parallela 1 et que j ’ai décrite moi-même sous le nom de Cythere 
truncata. Si je  n ’eusse pu ju g e r que d’après les figures et la description don­
nées dans le Jahrbuch für Mineralogie, e tc ., je  n ’aurais bien certainem ent 
pas pu faire ces rapprochem ents.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,7 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,2 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Cytherella, qui existe, suivant M. Jones, dans 
le terra in  miocène de B ordeaux , se trouve assez rarem ent dans le terra in  
te rtia ire  éocène (sables moyens) de P isseloup (A isne), de Ver (O ise), de 
G uépesle (Seine-et-Oise) et de Tancrou ( Seine-et-Marne) ; dans le calcaire 
grossier de C haum ont, du Vivray et de Sl-Félix (O ise), de la ferm e de 
l’O rm e et de G rignon (S e in e -e t-O ise ) , de Cham ery et d’H cnnonville 
(M arne), de M ontm irail (A isne), ainsi que dans les sables glauconifères 
de M énilm ontant (Seine). E lle se rencontre assez rarem ent dans le terrain  
crétacé supérieur de la m ontagne de S1-P ie rre  près M aestriclit. Sui­
vant M. R eu ss , elle se trouve dans le Plänerkalk de K utschlin et de Koss- 
titz, et dans le Plänermergel de P riesen , en Bohême. D’après M. Jones, 
elle se rencon tre , en o u tre , dans le terrain  éocène de Barton (liants) et de

1 D’après les échantillons du terrain crétacé de la Bohêm e, que je  dois à l’obligeance du paléon­
tologiste de Bilin.
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Colwell Ray (île de W ight), en A ngleterre; et dans celui d ’Alabam a (Amé­
rique septentrionale). Selon le même paléonto logiste, elle existe aussi 
dans la craie blanche du sud-est de l’A ngleterre, dans le detritus de Cha­
rin g , dans le challc-marl de Douvres et dans le yault de Folkstone et de 
L eacon-Ilill, ainsi que dans le te rra in  crétacé de B alsberg , en Suède.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  flf». 2 , a. Volve gauche des sables moyens de P isseloup, vue en dessus. De ma collection.
2 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
2 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
2 , d. La même, vur par l’extrém ité antérieure.

5. C y t h e r e l l a  h i e r o g l y p h i c a ,  nova species, 1850.

PI. I ,  fig. 15, a ,  b ,  c ,  d.

Valves à contour oblong-subtétragone, m arginces en avant d ’un limbe 
com prim é, a r ro n d i, assez large et garn i de p lusieurs dentelures m argi­
nales très-courtes. Leur bo rd  supérieu r est p resque d ro it ,  faiblem ent a r­
qué et offre un léger sinus en avan t, tandis que le b o rd  inférieur offre au 
milieu un sinus très-profond. La partie  voûtée est assez fortem ent dépri­
mée ; elle est garnie de quatre  bourrele ts  long itud inaux , qui sont réunis 
en deux faisceaux bien distincts. Le faisceau inférieur est form é de b o u r­
relets droits en avant et faiblem ent géniculés vers le tiers postérieur de leu r 
longueur; l’un de ces bourrele ts, p lus long et plus large que l’a u tre , form e 
la lim ite m arginale de la partie  voûtée et se rattache à la partie  com pri­
mée qui bo rde les valves le long du côté pectoral par une pente très- 
rap ide ; l’au tre  faisceau est form é de deux bourre le ts  d’une form e moins 
régu lière ; l’un de ces dern iers est élargi en avant et in te rro m p u , vers la 
m oitié de sa longueur, par un tubercule  arrond i-ob long  et placé au fond 
de la fossette qui correspond à la place des taches transparentes que 
l’on rem arque chez d’autres espèces de Cytherella. E n tre  l’extrém ité posté­
rieure des deux faisceaux de bou rre le ts , la partie  voûtée des valves est 
concave.
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La carapace offre une section longitudinale à contour subpentagonal- 
cunéiform e et une section transverse à contour allongé-subtrigone.

Rapports et différences. —  Elle a des rapports avec m a Cytherella ( Cypri­
dina) auricularis1 de la craie de M aestricht, de laquelle elle se distingue ce­
pendant facilem ent, pa r la form e des bourrele ts  qui ornent sa surface, 
p a r son bord  pectoral fortem ent sinué et par ses dentelures antérieures.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,2 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle est ra re  dans le calcaire grossier de Parnés 
(O ise ), de M ontm irail (Aisne) et de G ngnon (Seine-et-O ise), ainsi que 
dans les sables glauconifères de M énilm ontant (Seine), en F rance; elle est 
très-rare aussi dans le grès calcarifère éocène de S^Josse-ten-Noode 2, près 
Bruxelles.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  fig. 5 , a . Valve gaucbe d’un individu des sables inférieurs de M énilm ontant, vue en dessus. De ma collection.
3 , 6. Carapace côtière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
3 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
3 , d. La m êm e, vue p ar l’extrémité antérieure.

4. C y t h e r e l l a  J o n e s i a n a  nov. spec. ,  1850.
PI. I ,  fig. 4 ,  a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de cette Cytherella présentent un contour allongé-subtétragonal ; 
elles sont arrondies en avan t, obliquem ent tronquées en a rr iè re , et leurs 
bords supérieur et in férieur sont presque parallèles et faiblem ent sinués 
au m ilieu. L eur voûte dorsale est aplatie , faiblem ent convexe au m ilieu et 
parsem ée d’un grand  nom bre de points creux arrondis et peu profonds ; 
à une petite distance des côtés a n té r ie u r , inférieur et p o sté rieu r, elle pré­

4 B osquet, i  8 i  7 , D escrip tion  des E ntom ostracés fossiles de la  cra ie  de M aestrich t, p. 1 6 , pi. III, 
fig. 2 , a , b ,  c,  d . Comme je  n’avais trouvé alors que des ind ividus bivalves de la C ytherella  a u ri­
c u la r is ,  je  l’avais rapportée, par analogie seulem ent, au genre C y p rid in a .  Depuis ce tem ps, j ’ai 
trouvé plusieurs valves séparées, et j ’ai ainsi eu occasion de pouvoir reconnaître une erreur que 
je m’em presse de relever ici.

2 Je dois à l’obligeance de M. Ch. Laurent, de M aestricht, la com m unication d’échantillons du 

grès calcarifère de cette localité  de Belgique.
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sente une partie  relevée en form e de b o u rre le t, su r laquelle disparaissent 
les points ereux et dont les bords extérieurs retom ben t presque verticale­
m ent su r la partie  m arg inale , qu i est fortem ent com prim ée. La eavité 
interne des valves est peu profonde et le tubereu le  in terne très-petit.'L a  
fossette externe, qui répond  au tubereule in terne , est si petite que le plus 
souvent elle est presque im perceptible.

La carapaee, vue du côté dorsal ou du côté p ec to ra l, présente un aspect 
cuneiform e; vue p a r l’extrém ité an té rieu re , elle offre un aspeet ovale- 
subbexagonal.

Rapports et différences. —  Elle se rapproebe de la Cytherella William­
soniana Jones 1, du système crétaeé supérieu r de l’A ngleterre; elle s’en 
distingue néanm oins facilem ent p a r la surfaee de ses valves ereusée de 
points a rro n d is , p a r la section longitudinale de sa earapaee en form e de 
eoin et pa r le eontour transversal de sa earapaee ovale-subhexagonale.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,7 5  de m illim ètre , h au teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5 2  de m illim ètre.

Je  dédie cette espèee à M. Jo n es , de L ondres, qui s’est oeeupé avec 
talent des Entom ostraeés fossiles des terra ins erétaeés de l’Angleterre.

Gisement et localités. —  E lle est assez ra re  dans le te rra in  éoeène supé­
rieu r (sables de Fontainebleau ou eouehe à Ostrea cyatlmla), de Jeu rre  et 
d ’É trec liy , près d ’Étampos (Seine-et-O ise), en F ranee.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. 1, fig. -i. a. Valve gauche de la couche à Ostrea eyathuln  de Jeu rre , vue en dessus. De ma collection.
b. Carapace entière provenant de la même couche d’É trcchy, vue du côté supérieur. De ma collection.
c. La m êm e, vue du côté inférieur.
tl. La m êm e, vue par l’extrém ité antérieure.

1 Jones, 18 1 0 . A munotjruph n f  the E n lom oslraca  o f  the cretaceous form ation  o f  E n g la n d , 
pag. 3 1 ,  pi. V i l , (ig. 2 ü , a-i.

T o m e  XXIV. •>
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II. G e n r e  BAIRDIA. M’Coy, 1844 .

C y t iie r e s  spec. Von Münster, 1850. J a h rb u ch  f ü r  M in e ra lo g ie ,  e tc .,  von Leonhard
und Bronn, p. 62 et suivantes.

C y t h e r in æ  —  Roemer, 1858. I b id e m ,  pp. 514-319.
— — — 1840. D ie V erste in eru n g en  des n o rd d eu tsch en  K reidegeh irges,

p. 104-105.
B a i r d i a , M c C o y , 1 8 4 4 .  S y n .  o f  the c h a ra c t. o f  the ca rb o n if . lim esto n e  foss .

o f  I r e la n d .

C y t h e r in æ  spec. Philippi, 1844. T e r tiä rv e rs te in e ru n g e n  des n o r d w e s tlic h . D eu tsch ­

la n d s ,  p. 65.
—  —  Reuss, 1845-46. D ie V erste in eru n g en  d e r  b ö h m isch en  K re id e fo r m a ­

tio n ,  l ste Abth., p. 16, und2teAblh., pp. 104-105. 
C y t h e r e s  —  Bosquet, 1847. M ém oires d e  la  S o c ié té  ro y a le  des sciences de L iè g e ,

t. IV, pp. 556-558.
— — — 1847. D e sc r ip tio n  des E n lo m o s tra c é s  fossiles de  la  cra ie  de

M a e s tr ic h t ,  pp. 6-8.
—  — Bronn, 1848. In d e x  P a lœ o n to lo g ic u s .  —  U ebersich t d e r  bis j e t z t  be­

k a n n ten  fo ss ilen  O r g a n ism e n ,  pp. 595-596.
—  —  Cornuel, 1849. D e sc rip t, d e  n o u v . fo ss . m ic ro sco p iq u e s  d u  te r ra in

c ré ta c é  in fé r ie u r , d u  d é p a r t ,  de  la  H a u te -M a rn e .  

( M é m o ir e s  d e  l a  S o c ié t é  g é o l o g iq u e  d e  F r a n c e , 

i . ' 2me série, t. III, p. 241-246.)
C y t h e r in æ  —  Reuss. 1849. Die F o ssilen  E n to m o s tra c e e n  des österre ich isch en  T er­

tiä rb eck en s , pp. 7 et suiv. (aus den N a tn r ic is se n -  

sc h ä fllic h en A b h a n d lu n g en , von Wilhelm Ilaidinger, 
III Band, l ste Abtheil.).

C y t h e r e  (su b -g en u s)  B a ir d ia , Jones, 1849. A  M o n o g ra p h  o f  the E n to m o s tr a c a  o f  the

cre ta ceo u s fo r m a tio n  o f  E n g la n d ,  p. 22-27.

Carapace cornée ou co rnéo-calcaire , form ée de deux valves inégales, 
trigones, ovales, ellipso ïdales, réniform es ou m ytiliform es et plus ou 
m oins convexes. La surface extérieure de ces valves est lisse ou creusée 
de points plus ou m oins nom b reu x , ou garnie d’épines, le plus souvent 
extrêm em ent m inces, piliform es ou aciculaires. II arrive fréquem m ent que 
les bo rds sont transparen ts et qu ’ils m ontren t alors dans leu r épaisseur 
des stries b lan ch â tres , dirigées du centre vers la circonférence.
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La valve gauche est constam m ent plus grande que la \a lve  droite ' et 
em brasse fortem ent les bo rds supérieu r et in férieur de cette dernière. 
La charn ière  dorsale est form ée su r  la valve gauche , d’un sillon longitu­
dinal qu i, vers le m ilieu de ce b o rd , devient o rd inairem ent si é tro it, qu ’il 
paraît p resque totalem ent effacé en cet endro it. Le b o rd  dorsal de la 
valve droite est p lus étro it que celui de la valve gauche et s’insère nette­
m ent dans le sillon du b o rd  correspondant de cette dernière.

Les bords an té rieu r, in férieu r et postérieu r de la valve dro ite des Bairdia 
sont convexes, tandis que les bo rds correspondants de la valve gauche 
sont concaves et obliquem ent inclinés vers le centre. Lors de la réunion 
des deux valves, les bords convexes de la prem ière viennent se p lacer 
contre les bo rds concaves de la dernière.

L’arête in terne du bo rd  valvaire est garnie le long des côtés an té rieu r, 
inférieur et p o sté rieu r, d ’une lam e qui est toujours très-m ince et le plus 
souvent très-étro ite , m ais q u i, chez certaines espèces, p a r  exem ple chez 
les Bairdia linearis, B . arenata, e tc ., acqu iert un tel développem ent et fait 
une saillie si forte vers l’in té rieu r, aux  deux extrém ités des valves, que 
des cavités profondes se p rodu isen t entre elles et la surface interne.

Ces deux cloisons in ternes, aux deux extrém ités des valves, existent 
aussi chez les Candona.

Le bo rd  in férieu r des deux valves des Bairdia est o rd inairem ent infléchi 
un peu en avant du m ilieu , comme chez les Cythere e t les Cytheridea; il 
est en même tem ps un peu plus étroit que p arto u t a illeu rs ; de sorte que 
la partie  in terne concave, ou bien devient très-étroite en cet end ro it, ou 
bien s’efface totalem ent. Il est souvent un  peu saillant en cet endro it : il 
résulte de cette disposition q u e , quand  les deux valves sont réu n ies, leu r 
ligne de jonction  n ’est pas d ro ite , m ais offre un petit prolongem ent ou 
lobe saillan t su r la valve dro ite . Cette lam elle aiguë, qui a été désignée 
par M. C ornuel sous le nom  de lame pectorale, est plus ou m oins déve-

1 Suiv a it M ..Jones, la B a ird ia  siliqu a  ferait exception , et chez elle la valve droite serait plus 
grande, ce que cependant j’ai cherché en vain à vérifier sur m es échantillons : j ’ai trouvé, au 
contra ire, que tous les individus bivalves de la B a ird ia  s iliq u a  (B a ir d ia  a rcu a ta  lioeu icr , spec.) 
que je  possède, o n t, com m e tous ceux de scs congénères, la valve gauche plus grande que la valve 
droite.
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loppée suivant les espèces, et sert à ferm er plus com plètem ent les deux 
valves, parce que celle de la valve droite s’engage sous celle de la valve

La paroi in térieure de chaque valve des Bairdia présente constam m ent 
une petite fossette a rro n d ie , très-peu profonde et située, non  pas su r la 
ligne longitudinale m édiane, mais entre cette ligne et le côté p ec to ra l, 
vers le tiers an térieur de la  longueur totale dés valves.

Cette petite fossette in te rn e , qui est assez souvent im perceptib le, ne 
correspond que très-rarem ent à une partie  saillante externe chez les 
Bairdia; m ais, dans les espèces vivantes et dans les échantillons fossiles 
qui ont conservé leur transparence, on rem arque au m icroscope, dans 
l’épaisseur même des valves, à l’endro it où se trouve cette petite fossette 
in te rn e , un assem blage de taches arrondies ou anguleuses, p lus transpa­
rentes que la partie  restante. Le nom bre de ces taches transparen tes , leur 
form e et leur disposition paraissent varier dans les diverses espèces ; elles 
ont une analogie parfaite avec .l’assem blage de taches que Ton observe 
constam m ent su r les deux valves des Cijpris et des Candona. Cet assemblage 
de taches, dont ju sq u ’à p résen t, on ne connaît pas encore la nature et 
l ’usage, répond sans doute à quelque organe im portan t de l’anim al et est 
rem placé par un tubercule in terne chez les Cytherella, et pa r une fossette 
in terne, o rd inairem ent assez profonde et répondant très-souvent à un tu ­
bercule externe, chez les Cythere.

J ’ai cru  devoir décrire comme genres les Bairdia et les Cytherella, que 
M. Jones propose seulem ent comme sous-genres, parce que je ne puis 
pas dou ter que des différences aussi im portantes et aussi constantes dans 
l’articu lation  dorsale , jointes à des différences constantes dans les formes 
générales de leu rs carapaces, d’avec celles des vraies Cythere, et cela 
chez des êtres d’une aussi petite ta ille , ne soient aussi en rap p o rt avec 
des différences dans les an im aux, q u i, ju sq u ’à p résen t, n ’ont pas été suffi­
sam m ent étudiés.

Le nom bre des Bairdia fossiles connues est plus considérable que 
celui des Cytherella. Ces deux genres étaient confondus p a r la p lupart 
des auteurs avec les Cythere. Le genre Bairdia n ’est rep résen té , dans les
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terrains paléozoïques, que par un nom bre très-lim ité d’espèces; on ne 
peut en signaler que sept a hu it dans la form ation crétacée; il attein t un 
assez grand  développem ent spécifique dans les diverses systèmes du dépôt 
te rtia ire  et para ît avoir encore actuellem ent un  assez grand  nom bre de 
représentants vivants. —  J ’ai trouvé treize espèces qui se rapporten t au 
genre Bairdia, dans les dépôts te rtia ires de la F rance et de la Belgique. 
Ces espèces sont :

1. B a i r d i a  f o v e o l a t a ,  nov. spec. 1850 .

PI. I ,  fig. 5 , a ,  b ,  c ,  d.

Valves convexes, ovales-elliptiques, a rrond ies aux deux extrém ités et 
term inées en arriè re  par une partie  com prim ée assez étroite. L eur bo rd  
dorsal est a rq u é , tandis que le pectoral est p resque dro it. Toute leur 
surface est ornée d’un grand  nom bre de points creux a rro n d is , peu p ro ­
fo n d s, assez rapprochés les uns des au tre s , disposés en lignes ilexuouses, 
dont quelques-unes sont parallèles aux b o rd s  p ec to ra l, an té rieu r, et 
d o rsa l, tandis que d ’autres qui se trouvent su r  la m oitié postérieure de 
la longueur des valves, sont dirigées transversalem ent. La voûte dorsale 
des deux valves rejoint la partie  com prim ée postérieure p a r une pente 
très-rap ide , se rattache au  bo rd  an té rieu r p a r  une pente assez douce et 
retom be perpendiculairem ent su r le bo rd  pectoral.

La carapace présente une section transversale à contour ovale.
Rapports et différences. —  Cette espèce est parfaitem ent distincte et ne 

peut ê tre  confondue avec aucune de scs congénères connues.
Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim ètre , h au teu r 0 ,5 5  de m illi­

m ètre , épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.
Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette Bairdia, qui est fort r a re ,  dans 

le te rra in  éocène (sables moyens) d’Auvert (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

Pi. 1, Iii;. 5 , a. Valve (¡anche îles saldes moyens  <l’Auvcrt, vue en dessus. De ma eolleetion.
5 , 6. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
5 , c. La m im e, vue du côté inférieur.
5 , d. La môme, vue par l'extrém ité antérieure.
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2. B a i r d i a  s u b r a d i o s a , B o sq ., 1850 .

PI. I ,  fig. C, a ,  b, c .  d ,

>f . ! i i

C y t i ie r i n a  s u b r a d io s a . R oem er, 1 8 3 8 . Jahruch  fü r  M ineralogie und Geologie, von Leonhard und 
B ron n , p. 5 1 7 , pi. V I, fig. 2 0  (Icon m a la ).

Valves ovales-oblongues, obliquem ent arrondies en avant et m arginées 
d’un reb o rd  tran sp a re n t, offrant, dans son épaisseur, un  grand nom bre de 
stries b lanchâtres et rayonnantes. Elles sont subanguleuses en a r r iè re e t  
term inées par une partie  com prim ée très-étroite et tournée vers le côté 
pectoral. L eur b o rd  dorsal est a rq u é  et le pectoral droit. L eur voûte 
dorsale est lu isan te , quo iqu’elle soit parsem ée d’un grand nom bre de 
points creux excessivement petits. E lle  est assez fortem ent bom bée vers 
son tiers p o s té rieu r, d ’où elle se raccorde au bo rd  an térieu r p a r une 
pente assez lente et d’où elle se rattache aux bords dorsal et pectoral, 
ainsi qu’à la partie  com prim ée postérieure par une pente très-rapide.

La carapace présente une section transversale à contour ovale-subor- 
b iculaire.

Q uelques-uns de mes échantillons ont conservé des restes de leur cou­
leu r et sont d ’un b ru n  jaunâtre  avec une tache opaque b lanchâtre au 
m ilieu du dos de chaque valve.

Rapports et différences. —  Cette Bairdia est b ien  distincte de toutes ses 
congénères connues, et ne peut être confondue avec aucune d’elles.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,8  de m illim ètre , h au teu r et épaisseur 0 ,45  
de m illim ètre.

Gisement et localités. —  T rès-rare à P a rn é s , à C ourtagnon et à la ferme 
de l’O rm e, dans le calcaire g ro ssier, en France. Suivant M. R oem er, elle 
se trouve encore à Castell’ A rquata , près de P a rm e , en Italie.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  fig. 6 , a. Valve gauehe du calcaire grossier de Parncs, vue en dessus. De ma collection.
0 , b. Carapace entière d’un individu de la même localité, vue du côté dorsal. Ile ma collection.
6 , e. La même, vue du côté pectoral.
fi, d. La npême, vue par l’extrémité antérieure.
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3. B a i r d i a  s u b g l o b o s a ,  nov. sp ec ., 1 850 .

PI. 1, fifj. 7 , a ,  b, c ,  d.

Valves lisses, très-fortem ent enflées, p résentan t un con tour ob lique­
m ent ovale. E lles sont a rrond ies aux deux extrém ités et leu rs bo rds supé­
r ie u r  et in férieur sont fortem ent arqués. L eur voûte do rsale , qu i offre un 
grand nom bre de points creux très-petits, dans lesquels ont été p robab le­
m ent insérés des poils ou des épines acicu la ires, se ra ttache au bord 
an térieu r p a r  une pente assez rap ide e t, aux bo rds postérieu r et in férieu r, 
p a r une pente très-rapide.

Le bouclier présente une section transversale à con tour circulaire.
Les valves ont parfois conservé des restes de leu r cou leur et sont alors 

d ’un beau rouge , excepté vers la partie  m édiane, où elles offrent une 
grande tache opaque et b lanchâtre .

Rapports et différences. —  Cette Bairdia se distingue nettem ent de toutes 
les au tres p a r ses valves raccourcies et excessivement enflées.

Dimcnsims. —  L ongueur 0 ,6  de m illim ètre , h au teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle est peu com m une en F ran ce , dans le 
te rra in  te rtia ire  miocène de Perp ignan  (Pyrénées-O ricntales) ; très-rare  
dans le te rra in  éocène (étage des sables moyens) de P isseloup (Aisne) et 
de G uépesle. (Seine-et-Oise); dans le calcaire grossier de C ourtagnan 
(Aisne), de P a ru es , de C hâteaurouge , de C haum ont, du Vivray, de 
S*-Félix (Oise), de Cham ery (Marne), de G rignon et de la ferm e de 
l’Orm e (Seine-et-O ise); ainsi que dans les sables glauconifères de M énil­
m ontant (Seine). E lle es t, au con tra ire , assez com m une dans le terrain  
crétacé supérieu r de M aestricht et de Fauquem ont.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I, (){;. 7 ,  <!• Valve gauche provenant du calcaire grossier de Châteaurouge, vue en-dessus. De ma collection.
7 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. D< ma collection.
7 ,  c. 1.a même, vue du côté pectoral.
7 ,  d.  La même, vue par l'extrémité antérieure.
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4. B a i r d i a  p e r f o r a t a ,  B o sq ., 1850.

PI. I ,  lift. 8 , a , b ,  c ,  d.

G y t i i e k i m  p e r f o r a t a . R oem er, d8 3 8 . Neues Jahrbuch fü r  M in era lo g ie , etc., von Leonhard und 
B r o n n , p. S Í 6 ,  pi. V I , fig. d l .

I ?

Los valves de cette espèce p résenten t un contour obliquem ent ovale, 
subtrigone. E lles sont arrondies aux  deux extrém ités et un  peu plus 
larges en avant qu’en arriè re . Leurs bo rds inférieur e t supérieur sont 
a rq u és , m ais ce dern ier p lus fortem ent que le prem ier. E lles sont très- 
bom bées et leu r voûte dorsale se rattache au bo rd  an térieu r par une pente 
assez douce e t, au b o rd  postérieu r, p a r une pente très-rapide. L eur surface 
lu isante est ornée d’un grand nom bre de points c reux , dans lesquels sont 
insérées des épines filiformes courtes, extrêm em ent m inces, inclinées 
vers les bords et visibles seulem ent à l’aide d’un  instrum ent fortem ent 
grossissant.

La carapace présente une section transversale à contour arrond i sub- 
pentagonal.

Rapports et différences. —  Elle se distingue facilem ent de la  Bairdia 
(Cytherina) setigera Reuss 1, du tegel d’O edenburg, en H ongrie et de 
B ru n n , près de V ienne, p a r ses valves à contour ovale-subtrigone, 
n ’offrant point de sinus au côté pectoral et su rtou t par les épines piliform es 
de sa surface beaucoup plus nom breuses, plus rapprochées les unes des 
autres et plus courtes.

Dimensions. —  Longueur ,0 ,0 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Bairdia est très-rare dans le te rra in  ter­
tia ire  éocène (sables m oyens), à Tancrou (Seine-et-Marne) et est peu com­
m une aussi dans le calcaire grossier à Dam ery ( Marne) et à M ontm irail 
(Aisne).

1 R eu ss, I 849 . D ie fossilen E ntom oslraceen des österreichischen Tertiärbeckens ( extrait de la 
'prem ière partie du tom e III D er na turw issenschaftliche A bhan dlungen , von prof. W ilhelm  Hai­
d in g e r i  p. 1 8 , pi. VIII, fig. 3 3 ,  a , b , et pi. IX , fig. 1.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  ilfy. 8 , a.  Valve gauche du calcaire grossier de M ontmirail, vue en dessus. De ma collection.
8 , b. Carapace entière provenant de la m im e localité, vue du c ité  supérieur. De ma collection.
8 , c. La m êm e, vue du c ité  inférieur.
8 , d. La m fm c, vue par l’extrémité antérieure.

5. B a i r d i a  s t r i g u l o s a ,  B o sq ., 1850 .
1*1. I , lig. 9 , a ,  b , c ,  d.

Cytiierina ST11ICUL0 S.V. R euss, 18 1 9 . Die fossilen  E ntom oslrucecu des österreichischen Tertiärbec­
kens, p. 1 8 , pi. V III, fig. 3 2 ,  a ,  b ,  e t pi. X , fig. 2 9 ,  a , b.

Cette Bairdia a des valves oblongues-ellip tiques, convexes, p resque 
égalem ent bom bées dans toute leur longueur et arrondies aux deux 
extrém ités. L eur bo rd  dorsal est a rq u é , tandis que le pectoral est faible­
m ent iniléchi vers le m ilieu. L eur surface luisante est ornée d ’un grand 
nom bre d ’épines piliform es fort m inces et plus longues que celles qui 
recouvrent la  surface de l’espèce précédente. Ces petites épines, que l’on 
n 'aperço it qu ’à l’aide d’un fort grossissem ent, sont assez distantes les 
unes des au tres et insérées dans de petits creux.

La carapace offre une section transversale à con tour suborb icu la ire  et 
une section longitudinale à con tour allongé-elliptique.

Rapports et différences. —  Elle a des rapports  avec les Bairdia (Cytherina), 
glabrescens, Reuss 1, du tegel de R udelsdorf, en B ohêm e, et setigera du 
même a u te u r2 du tegel d’O edenburg , en H ongrie. Elle diffère de la  p re­
m ière , p a r la forme plus allongée de ses valves, dont la voûte do rsa le , 
qui est beaucoup m oins bom bée vers le m ilieu , se rattache aux deux 
extrém ités p a r une pente beaucoup p lus rap id e ; elle diffère, au co n tra ire , 
de la seconde, par ses dim ensions p lus g randes, ainsi que par ses valves 
m oins bom bées, non m arginées et pa r les épines piliform es de sa surface 
plus nom breuses.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim ètre , h au teu r 0 ,4 5  de m il­
lim ètre et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

1 R euss, 1849. Die fossilen E n to m o slr. des Österreich. Tertiärbeck., p. 19 , pi. X , lig . 2 7 , a. b.
1 —  Ibid. p. 1 8 , pi. VIII, lig . 53 , a, b.

T o m e  XXIV.  i
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Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette Bairdia assez fréquem m ent dans 
le te rra in  miocène supérieu r de D ax , de M érignac, de Léognan et de 
S‘-Avit en France. D’après M. R euss, elle se trouve aussi en A utriche, 
dans le sable tertiaire de H eiligenberg , et en Ita lie , dans la m arne sub- 
apennine de la Sicile.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  fig. 9 , a. Valve gauche du terrain tertiaire miocène de Dax, vue en dessus. De ma collection.
9 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
9 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
9 , d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

6. B a i r d i a  p u n c t a t e l l a ,  nova species, 1850 .

PI. 1, fig. 10 , a ,  b ,  c ,  d.

Valves ovales-oblongues, arrond ies aux deux extrém ités, obliques en 
avan t, ayant le bord  inférieur d ro it et le supérieu r arqué. L eur surface 
garnie de nom breux points creux assez distants et sem blables à des p i­
qû res d’épingle. L eur voûte d o rsa le , qu i est le plus bom bée vers le 
tiers postérieur de leu r lo ngueu r, se ra ttache par une pente assez douce 
au bord  a n té r ie u r , p a r une pente rap ide  au bord  supérieu r et p a r une 
pente très-rapide aux bords postérieur et inférieur.

La carapace présente une section transversale à contour arrond i et une 
section longitudinale à contour ovale allongé.

Rapports et différences. —  E lle se distingue de la Bairdia (Cytherina) in­
termedia, Reuss 1 du London-clay de B arlon-C lifï, en A ngleterre, pa r ses 
valves plus la rg es, p lus arrond ies en arriè re  et à points creux non angu­
leux.

Dimensions.— Longueur 0 ,6 5  de m illim ètre , hau teur 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur égale à la hauteur.

Gisement et localités. —  Assez com m une à E trechy et à Jeu rre  (Seine-et- 
Oise), en France, et, au contraire, très-rare  dans l’argile sableuse à Nncules

' R euss, 1849. Die fossilen E n lom ostr. des Österreich. Terliärbechens. A nhang., p. 1 6 , pi. X I, 
(ig. 1 2 , a ,  b.
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de B erg ii, p res K lein-Spauwen, en Belgique. E lle paraît donc être p ropre  
a l’étage supérieu r du  te rra in  te rtia ire  éocène.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I , fij;. 10 , a. Valve gauche du sable éocène de .leurre, vue en dessus. D eina collection.
1 0 ,6 .  Carapace entière provenant de la m im e localité, vue du eôté dorsal. De ma collection.
10, c. La même, vue du eôté pectoral.
10, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

7. B a i r d i a  I I e b k r t i a n a ,  nova species, 1850 .

PI. I , li;;. I l ,  a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de cette Bairdia sont subsem icirculaires-oblongues et sont 
m arginées d’un bord  dem i-transparent très-étroit. E lles sont obliquem ent 
arrond ies aux deux ex trém ités; leu r bo rd  dorsal est a rq u é  et le pectoral 
d ro it, faiblem ent sinué en avant et subanguleux en a rriè re . Leur surface 
luisante est garnie d ’un grand nom bre de points c reu x , sem blables à des
p iqûres d’épingle, assez rapprochés les uns des au tre s , disposés en lignes
ilexueuses et en quinconce. Dans les échantillons bien conservés, ces points 
creux sont blancs. La voûte dorsale des deux valves, qui est très-convexe 
dans les deux tiers postérieurs de sa longueur, se rattache aux bords anté­
rieu r et dorsal par une pente assez rap ide , au bord  postérieur par une 
pente trè s-rap id e  et retom be presque perpendicu lairem ent su r le bord 
pectoral.

La carapace présente une section transversale à contour suborbicu- 
laire.

Rapports et différences. —  E lle se distingue nettem ent de l’espèce précé­
den te , avec laquelle  elle a certains rap p o rts , p a r  la form e subsem icircu- 
laire de ses valves, qui sont m arginées d ’un rebo rd  transparen t très- 
é tro it ,  et su rtou t par les points creux de sa su rface , beaucoup plus 
n o m b re u x , plus rapprochés les uns des autres et blancs.

Dimensions—  Longueur 0 ,7  de m illim ètre , h au teu r et épaisseur 0 ,4  
de m illim ètre.

Je  la dédie à M. H ebert, p rofesseur à l’École norm ale de P aris , à
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qui je  dois la com m unication de sables tertiaires d’un grand nom bre 
de localités de France.

Gisement et localités. —  Le te rra in  tertia ire  éocène (sables moyens ou de 
Beaucham p) à Pisseloup (Aisne) et à Guépesle (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. 1, fig. 11, a.  Valve gauche des sables moyens de Guépesle, vue en dessus. De ma collection.
1 1 ,6 .  Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
I l ,  c. La m êm e, vue du côté inférieur.
11, d. La m êm e, vue par l’extrém ité antérieure.

8. B a i r d i a  m a r g i n a t a ,  nova speck's, 1850 .
PI. I ,  fig. 12 , a , b ,  c ,  d.

Valves ord inairem ent transparen tes, m arginées dans toute leur péri­
phérie d’un rebord  lisse et très-large, m ais qui cependant, quand on 
exam ine les valves en dessus, n ’est visible qu ’en avant; ce rebord  est 
m arqué d ’une seule série de points creux a rro n d is , et quand il est transpa­
re n t, il offre dans son épaisseur des lignes rayonnantes vers les bo rds et 
assez souvent bifurquées. Les valves présentent un contour ovale-ellip- 
tique, subréniform e. E lles sont largem ent arrondies aux deux extrém ités ; 
leu r bo rd  supérieu r est arqué  et l’in férieur presque dro it dans la  valve 
gauche ; ce dern ie r bo rd  est assez fortem ent sinué dans la valve d ro ite , 
qui est toujours plus étroite e t, p a r  conséquent, aussi p lus allongée que la 
valve gauche. La voûte dorsale des deux valves est convexe, subdéprim ée, 
eL sa plus grande convexité est vers son tiers postérieu r; elle se rattache 
aux bords an térieu r et supérieu r par une pente très-rap ide, et retom be 
perpendiculairem ent su r les bo rds inférieur et postérieur. Toute sa su r­
face est ornée d ’un grand nom bre de points creux a rro n d is , assez p ro ­
fonds, très-rapprochés les uns des autres et disposés en rangées concen­
triques.

La carapace présente un aspect transversal à contour ovale-arrondi, 
subtétragone.

Rapports et différences. —  Q uoique cette espèce soit m arquée de points
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creux , pareils de form e et de g randeur à ceux qui garnissent la surface de 
la Bairdia foveolata, elle se distingue très-nettem ent de cette d e rn iè re , pa r 
son large rebord  m arginal et par ses valves non com prim ées en arriè re .

Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Bairdia n’est pas rare  dans l’argile sableuse 
à nucules (système Rupélien de M. Dumont) du terra in  tertia ire  éocène , à 
B ergii, près Ivlein-Spauwen, en Belgique.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  fig. 12 , a. Valve gauche de la couche argilo-sableuse à nucules de Dergh, près K lein-Spauw en, vue en 
dessus. De ma collection.

12, 6. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
12 , e. La m êm e, vue du côté inférieur.
12, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

9. B a i r d i a  s u b d e l t o i d e a ,  Jo n es , 1849 .
PI. I ,  fig. 13, a ,  b, c ,  d.

von M unster, 1830. J a h rb . f i ir  M inera log ie  m ul Geologie, von l.eoiiliard  
und B ronn, p. 6 t .

—  i 8 5 3 . Ib idem , p. 4 46 .
R oem er, 18 3 3 . Ib idem , p. 3 1 7 ,  pi. V I, fig. 16.
von H auer, 18 3 9 . Ib idem , p. 4 29 .
R oem er, 18 4 0 . D ie  Versteinerungen des norddeutschen K reidege­

b irg es, p. 1 0 3 , pi. XVI, fig. 22 .
G einitz, 1 8 4 2 . C h a rak teris tik  d er Schichten und P el re fokten der 

sächsisch-böhm ischen K re id eg eb irg es , 5 me partie, 
p. 64 .

R euss, 18 4 3 . D ie Versteinerungen d er böhmischen K reideforn ta-
tion . E rs te  A btheilung, p. 1 6 , pi. V, fig. 38 . 

G ein itz , 1 8 4 3 . G ru n d r is sd e r  Versleineruiigsknnde, p. 2 4 4 , pi. VIII,
fig. 21 .

B osquet, 1 8 4 7 . D escrip tion  des E nlom ostracés fossiles de la  craie
de M aestrich l, p. 8 ,  pi. I, fig. 5 ,  a-e.

—  18 4 7 . M ém oire de  la  Société roya le  des sciences de Liege.
p. 5 3 8 ,  pi. I , fig. 3 ,  a-e.

Jones, 1849 . A  M on ograph  o f  lite E n tom ostraca  o f  the cretaceous
form ation  o f  E n g la n d , p. 2 3  , pi. V , iig. 1 3 , a-f. 

R euss, 1 8 4 9 . D ie fossilen E nlom ostraccen des österreichischen
T ertiärbeekens, p. 9 ,  pi. VIII, fig. I , a ,  b.

C y t h e r e  s u b d e l t o i d e a ,  

C y t i i e r i n a  —

C y t h e r e  t r i g o n a ,

B a i r d i a  s u b d e l t o i d e a  , 

Cytii e r i n a  —
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Valves fortem ent b o m b ées, ovales-subtrigones, arrondies en avant et 
pointues en form e de bec en arriè re . L eur bo rd  supérieu r est très-for­
tem ent a rqué; l’in férieur est arqué-ellipsoïdal et infléchi vers le m ilieu , 
p rincipalem ent su r la valve d ro ite , qui offre souvent un sinus très-sensible. 
Dans cette dernière, qui est toujours plus petite que la valve gauche, le bord  
dorsal est tronqué de telle m an iè re , q u ’il présente un contour sem blable 
à trois côtés d’une figure hexagone régulière. La surface des deux valves 
est lu isan te ; elle est recouverte d’un très-grand  nom bre de longs poils, 
qui m anquent constam m ent su r les échantillons fossiles. Ces poils sont 
insérés dans des points creux excessivement petits et qui s’observent à 
l’aide du m icroscope, tou t aussi bien su r les échantillons des couches 
crétacées que su r ceux des terrains tertiaires. T rès-rarem en t les deux 
valves offrent, à chacune de leurs ex trém ités, 4-5 épines longues et 
droites *, e t, selon M. Jo n es , certains individus p résen ten t, à la surface 
de leurs deux valves, p lusieurs épines espacées et assez fortes.

Les valves sont tellem ent bom bées au m ilie u , que la carapace présente 
en cet endroit une section transversale à contour su b o rb icu la re .

Sur plusieurs d’en tre mes échantillons récents de la M éditerranée, 
qui ont en général une couleur rose-purpurine , on rem arq u e , vers le 
milieu du dos des valves, un espace opaque de form e et de grandeur 
irrégulières. Dans la partie inférieure de cette opacité et en dessous du 
centre de chaque valve, on voit bien distinctem ent, à l’aide du m icros­
cope , la rosette transparente dont parle  M. Jones 2. Cette rosette est fo r­
mée de 5-G taches transparentes et arrondies-oblongues, placées au tour 
d ’une tache centrale tran sp a re n te , plus petite et arrondie . La place occu­
pée par chacune de ces taches transparentes est concave à l ’extérieur et 
faiblem ent proém inente à l’in té rieu r des valves, et les petites proém inences 
internes sont placées au fond d ’un espace concave plus grand que la

1 Ces épines ont été observées par M. Jones, sur des individus fossiles de sa collection et sur 
des individus v ivan ts, recueillis à M anille et à T énédos, qui se trouvent dans la collection de 
M. W illiam son de Manchester. J’ai trouvé quelques échantillons pareils dans le terrain m iocène  
de Perpignan et dans le terrain crétacé de M aestrieht.

4 Jones, 1849 . A M on agraph  o f  the E ntom ostraca o f  the cretaceous form ation  o f  E n g la n d ,  
p. 24.
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rosette elle-même. Cet espace concave s’observe plus facilem ent su r les 
échantillons fossiles que su r la p lu p a rt des échantillons récents.

Rapports et différences. —  Elle présente une form e si bien ca rac té risée , 
q u ’elle ne peut être confondue avec aucune de ses congénères connues.

Dimensions. —  Longueur l / t  de m illim ètre , h au teu r 0 ,9  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,7  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Bairdia es t, sous le rappo rt de sa d is trib u ­
tion géographique, une des plus intéressantes espèces parm i tous les 
O stracodes vivants et fossiles connus. En effet, je viens de la découvrir 
entre les fucus recueillis su r  les côtes de l’Italie et de l’île de C orse; d’a­
près M. Jones, elle se trouve, en o u tre , à l’état v ivant, su r les côtes de la 
N ouvelle-H ollande, près Sydney, su r celles de Providence et de F u rk ’s 
Island (Rahama), de l’île M aurice, de M anille 1 et du nord  de l’Angle­
terre.

E lle existe à l’état fossile en F ran ce , dans le te rra in  subapennin  supé­
rieu r de Perpignan (Pyrénées-O rientales); dans les faluns de D ax , de 
M érignac et de Léognan (Gironde); dans le te rra in  tertia ire  éocène (sables 
de Fontainebleau); de .leurre et d ’E trechy  (Seine-et-Oise); dans les sables 
moyens de P isseloup (Aisne), de Ver (Oise) et de Guépesle (Seine-et-Oise); 
dans le calcaire grossier de M ontm irail (A isne), de P a rn és , de Château- 
R ouge, du m ont C anelón, près Com piègne, de C haum ont, de S '-F é lix , 
de C liam bord et du Vivray (Oise), de l lo u d a n , de la ferm e de l’O rm e et 
de G rignon (Seine-et-Oise) et de C ham ery (Marne); dans les sables infé­
rieu rs de Cuise-la-Mothe (Oise), de Soissons (Aisne), de M énilm ontant 
(Seine) et d ’É pernay  (Marne). —  Elle a été trouvée p a r le docteur R euss, 
en A utriche , dans le leilhakalk de N ussdorf et de S te in ab ru n n ; de S'-Ni- 
co laï, de W urzing et de F re ib u h l, en S ty rie ; de K ostei, en M oravie; dans 
la m arne du leilhakalk de R ust, en H ongrie, et dans le tegel de R udelsdorf, 
en Rohême. E lle a été observée p a r  le même paléontologiste dans les 
couches tertiaires du noi’d-ouest de l’Allemagne et de Castell’ A rquato , 
près de P arm e, en Ita lie , et enfin , dans la craie m oyenne de la Rohême

' Dans la co llo d io n  do M. W illiam son.
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(d ’où il a eu l’obligeance de m e la com m uniquer). Le docteur Geinitz 
m ’en a envoyé des échantillons du plänerkalk de S trelen , près Dresde. 
D’après R oem er, elle se rencontre dans la craie m arneuse inférieure (craie 
chloritée? inférieure) de L em forde; selon M. von Hagenow , dans la  craie 
blanche de l’île de R ügen; suivant M. Jones, elle se trouve dans le te rra in  
pliocène (coralline crag) de Sutton et de W alto n , en A ngleterre , dans le 
te rra in  miocène de la V irg in ie , aux É tats-U nis, dans le te rra in  tertiaire 
de Valparaiso (?), A m érique m éridionale, dans le te rra in  éocène de l’île 
de W ig h t, dans la craie blanche du sud-est de l’A ngleterre, dans le detritus 
de C haring , dans le chalk-marl de Douvres et dans le greensand de W ar­
m inster. E nfin , je  viens encore de la  découvrir dans le dépôt tertiaire 
éocène de W einheim , près de M ayence, en A llem agne, ainsi que dans la 
craie blanche de H eure-le-R om ain, en Belgique. E lle existe, en o u tre , en 
assez grande abondance dans le te rra in  crétacé supérieur des environs de 
M aestrich t, dans celui de C iply, près M ons, en B elg ique, et dans celui de 
Faxoé, en D anem ark.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I ,  fig. 1 3 , a. Valve gauche provenant du calcaire grossier de Grignon, vue en dessus. De ma collection.
13 , 6. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
13, c La même, vue du côté pectoral.
13 , d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

10. B a i r d i a  a r c u a t a ,  B osq., 1850 .

PI. I ,  fig. 14, a ,  b ,  c , d.

C y t h e r e  a r c u a t a ,  von M ünster, 1830 . Jahrbuch fü r  M ineralogie und G eo log it, von Leonhard
und B ronn , p. 63.

—  —  —  18 3 5 . Ib idem , p. 4 4 6 .
Cytuerina —  R oem er, 18 3 8 . Ib idem , p. 5 1 7 , pi. V I , fig. 17.

—  P h ilip p i, 1844 . B eiträge z u r  K en tn iss der Versteinerungen des nordw est­
lichen D eutsch lands, p. 63 .

—  —  R o em er , 18 4 9 . D ie  fossilen E ntom ostraceen des österreichischen T er tiä r­

beckens , p. 1 1 , pi. VIII, fig. 7 ,  a ,  b.
B a i r d i a  s i l i q u a ,  var. a ,  Jo n es, 1849. A  M on ograph  o f  the E n tom ostraca  o f  the cretaceous fo r ­

m ation  o f  E n g la n d ,  p. 2 5 ,  pi. V , fig. 1 6 ,  e, f ,  g.
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Hjwioia tr iq ie tra ?  Junes, J8 4 9 . A  M o n o g ra p h , e le ., p. 2 7 ,  pi. VI, fi£. 1 9 , a-e.
Var. A , aix'mimta, m ihi. V alvis g ra c ilio ribu s, cx lrem ita tibus com pressie , poslice

angustiorihus et aculioribns.
Citiieri.na lævigata? R oem er, 18-iO. Dic Versteinerungen îles norddeutschen K reidegebirges,

p. 1 0 i ,  pi. XV I, lig. 2 0 ,  a ,  b.
H a i r i i *  s i l i q u a ,  - Jones, 1849 . A M onograph  o f  t h e E ntom ostracu  o f  the cretaceous fo r ­

m ation  o f  E n g la n d ,  p. 2 5 ,  pi. V , í i j ?.  1G, a ,  b , c , d.

Valves allongées, sub triangu laires, p resque 2 V2 fois aussi longues que 
larges, convexes, arrondies en avant et p lus ou m oins pointues en arriè re . 
Leur bo rd  dorsal est assez fortem ent a rq u é , subanguleux vers le m ilieu ; 
le pectoral est faiblem ent a rq u é , presque dro it et légèrem ent infléchi au 
m ilieu. Leur surface luisante offre, au m icroscope, p lusieurs points creux 
très-petits et qui paraissent être les points d’insertion des très-petites 
épines aciculairos ou des poils que M. Jones a observés su r les échan­
tillons récents. Chez certains individus fossiles de B ordeaux et du calcaire 
g rossier, chacun des points creux qui se trouvent vers le centre des valves, 
est entouré d ’une petite tache b rune. Suivant M. Jones, il y a des indi­
vidus qui offrent à la surface des épines rares et assez fortes.

La carapace présente une section transversale à contour ovale-subor- 
biculaire.

La variété A  a des valves plus g rêles, moins convexes aux extrém ités, 
plus rétrécios dans leur m oitié postérieu re , plus allongées, et term inées en 
a rriè re  en une pointe p lus aiguë que celle que présentent les valves du type 
de l’espèce. —  Cette variété para ît p ropre au système crétacé supérieu r; elle 
a été observée p a r M. Jones dans la craie de l’A ngleterre, et a été trouvée 
par moi dans la craie blanche avec silex, aux environs de M aestricht.

Rapports et différences. —  E lle ne para ît différer de la Bairdia (Cythere) 
amjmki, von M ünster, que je  ne connais que par la figure donnée par 
M. Jones et par la description insuffisante de von M ünster, que par ses 
valves plus étroites et à bo rd  dorsal un peu moins arqué.

Dimensions. —  Longueur 1,4 m illim ètre , hau teu r 0 ,6  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre. La variété A  a ordinairem ent une lon­
gueur de 1 ,15  m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Bairdia se trouve dans le terra in  tertiaire 
T o m e  XXIV. 5
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miocène de M érignac, de Léognan et de D ax, p rès B ordeaux; dans le 
terrain  éocène (sables de Fontainebleau) de Jeu rre  et d’É trechy , près 
d’É tam pes, dans le calcaire grossier de C haum ont (Oise), de la  ferme de 
l’O rm e et de G rignon (Seine-et-Oise) et dans les sables inférieurs de Cuise- 
la-Mothe (Oise) en France. En B elgique, elle se rencontre dans le système 
éocène (sable à grès calcarifère) de S‘-Josse-ten-Noode (Brabant m éridio­
nal). Le docteur Reuss l’a  trouvée en A utriche, dans le leithakalk de Nuss- 
d o rf et de K ostei, en M oravie; dans le tegel de R udelsdo rf, en Bohêm e, et 
de G rinzing, p rès V ienne, dans le sei gemme des salines de W ieliczka, en 
G allic ie , et rarem ent dans le tegel de M öllersdorf, près de Baden. Suivant 
le même natu ra liste , elle se trouve dans le te rra in  subapennin  de Castell’ 
A rquato , près P arm e, en Ita lie ; d ’après M. R oem er, dans le te rra in  te r­
tiaire d’O snabruck , en W estphalie, et, suivant M. Ph ilipp i, près de F reden , 
dans le nord-ouest de l’Allemagne. Ma variété A  se trouve rarem ent dans 
la  craie blanche avec silex aux environs de M aestricht, e t, selon M. Jones, 
cette même variété se trouve dans la craie blanche du sud-est de l’Angle­
te rre  et dans le detritus de Charing. Suivant le même paléontologiste, une 
au tre  variété a été recueillie à l’état vivant, près de Ténédos 1 et près de 
T urk ’s Island (Bahama).

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I , fig. 14 , a. Valve gauche du terrain miocène de Dax, près de Rordeaux, vue en dessus. De ma collection.
14 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
14, c. La même, vue du côté inférieur.
14, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

11. B a i r d i a  l i n e a r i s ,  B osq ., 1850.

PI. I I , fig. i ,  a ,  b ,  c ,  d.

( A t h e r i n a  l i n e a r i s ,  R oem er, 1838 . Jahrbuch fü r  M in era log ie , etc., von Leonhard und B ronn,
p. 5 1 7 , p. V I , fig. 1 9 . (Icon m a la .)

Les valves de cette Bairdia sont convexes, très-allongées, plus de
5 ik  fois aussi longues que la rg es, à surface lisse , m ais non luisante.

1 Dans la collection de M. W illiam son.
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Elles sont term inées en pointe oblique en avant et sont obliquem ent tro n ­
quées en a rriè re . L eur bo rd  supérieu r est d ro it dans sa m oitié postérieure 
et arqué en avan t, tandis que l’in férieur est d ro it dans sa m oitié an térieure 
et a rq u é  dans sa moitié postérieure.

Un peu en avant de la m oitié de la longueur totale des valves, cette 
espèce présente un tub e rcu le , situé entre la  ligne m édiane et le côté dorsal.

La carapace offre une section transversale à con tour suborbicu laire  et 
une section longitudinale à con tour ovale très-allongé.

Rapports et différences. —  Cette très-petite Bairdia se rapproche un peu 
de la précédente, m ais elle s’en distingue très-facilem ent e t ,  au  p rem ier 
a b o rd , p a r ses dim ensions et pa r ses valves beaucoup plus étro ites et te r­
m inées en pointe en avant.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim è tre , h au teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,2 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle  est peu com m une dans le te rra in  tertia ire  
miocène supérieu r de D ax, de Léognan et de M érignac (Gironde), en 
France. D’après R o em er, elle se trouve dans le terra in  pliocène de Pa- 
lerm e, en Sicile.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. II. fi(î- l í  a.  Valve gauche du dépôt miocène supérieur de Léognan, vue en dessus. De ma collection.
1, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
1, c. La m êm e, vue du côté inférieur.
1, d. La m êm e, vue par l’extrém ité antérieure.

12. B a i r d i a  c u r v a t a ,  nov. spec., 1850 .

PL I I , fig. 2 , a ,  b ,  c ,  d.

Valves très-bom bées, a llongées, falsiform es, arrond ies en avant e t ob­
tuses en a rriè re . L eur b o rd  dorsal est a rq u é  et le pectoral assez forte­
m ent sinué. Toute leur surface est lisse sans être luisante. L eur voûte 
d o rsa le , qu i est presque égalem ent bom bée dans toute sa lo n g u eu r, est 
rattachée aux bords an térieu r, postérieur et su p érieu r, p a r une pente 
très-rapide, e t retom be presque perpendiculairem ent su r  le bo rd  inférieur.

Le bouclier offre une section transversale à con tour subcirculaire.
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Rapports et différences. —  Elle se rapproche de la Bairdia (Cythere), ar­
cuata, von M ünst., mais s’en distingue bien  facilem ent par ses valves plus 
allongées, plus é tro ites, p a r le sinus du bo rd  pectoral beaucoup plus p ro ­
fond et par le bo rd  supérieur non anguleux vers le m ilieu.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim ètre, h au teu r 0 ,3  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,2 7  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Bairdia se rencontre assez fréquem m ent avec 
l’espèce précédente , dans le même te rra in  et dans les mêmes localités. Je 
viens de la trouver, en o u tre , dans le crag rouge d’A nvers, en Belgique, 
qui appartient au te rra in  pliocène.

EXPLICATION DES FIGURES.

Valve gauche du sable miocène supérieur de M érignac, vue de dessus. De ma collection.
Carapace entière du même terrain de Dax, vue du côté supérieur. De ma collection.
La m êm e, vue du côté inférieur.
La même, vue par l’extrém ité antérieure.

1 5 .  B a i r d i a  l i t i i o d o m o i d e s ,  nov. spec., 1850.

PI. I I , fig. 5 , a , b ,  c ,  d.

Cette Bairdia, dont la form e rappelle assez bien celle de certaines espèces 
du genre Lithodomus (M ollusques acéphalés), a des valves m arginées, dans 
toute leu r périp h é rie , d ’un rebord  transparent. Ces valves sont assez for­
tement bom bées dans leurs deux tiers postérieu rs, falciform es, très-allon­
gées et plus de 2 %  fois aussi longues que hautes. E lles sont ré tréc ies , 
obtuses en avant et arrondies en a rr iè re ; leu r bo rd  inférieur est assez 
fortem ent sinué, tandis que le supérieur est arqué. L eur surface lu i­
sante est ornée dans sa m oitié an térieure de quelques sillons a rq u é s , qui 
prennent naissance su r le bo rd  pectoral et qui s’effacent p rès du bord  
dorsal. O utre ces sillons, toute la surface des valves est garnie d ’épines pili- 
formes extrêm em ent m inces, assez courtes et assez éloignées les unes des 
autres.

La carapace présente une section transversale à contour circulaire.
Raji ports et différences. —  Elle se rap p ro ch e , par la form e de ses valves,

PI. 11, fig. 2, a.
2, b. 
2, c. 
2 , d.
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de la Bairdia (Cytherina) falcata, R e u s s  i , du legcl de R udelsdorf, en Bohôme. 
E lle s’en distingue cependant facilem ent, p a r ses valves plus bom bées, 
n’offrant à le u r surface aucune trace de tubercu les, m ais p résen tan t, au 
co n tra ire , su r  leu r moitié an térieu re , des sillons a rq u é s , e t su r toute leur 
surface de très-petites épines aciculaires.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim è tre , hau teu r et épaisseur 0 ,3  
de m illim ètre.

Gisement et localités.— E lle se trouve en Belgique dans le dépôt te rtia ire  
éocène (système rupélien  de M. D um ont), á B ergh , près de Klein-Spauvven, 
et en F rance , dans le te rra in  miocène (fa luns), à D ax , près B ordeaux, et 
à S'-Avit (G ironde), et dans le te rra in  éocène (sables de Fontainebleau), 
a Jeu rre  et à É trech y , p rès d’É tam pes, ainsi que dans le calcaire grossier 
de la ferm e de l’Orm e. Je  viens de découvrir, en o u tre , un  échantillon 
vivant de cette espèce entre les fucus, recueillis su r les côtes de la H ol­
lande, à Scbeveningen, près La Ilaye.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. 11, fig. 3, a.  Valve gauche ile la couche argilo  sableuse rupélienneà i ï u c u l c s 1 <lc B ergh, près Mtin-Spainven. 
tu e  en dessus. De ma collection.

3, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal De ma collection.
3, c. La m êm e, vue du côté perioral.
3, d. La même, vue par l’extrém ité antérieure.

III. G e n r e  CYTHERIDEA, B osquet, 1850 .

C y t u e r e s  sp. von Münster, 183U. Jahrbuch für Mineralogie und Geologie, von Leonard
und Bronn, pp. 62 et suivantes.

CvrtiEniNÆ spec. Roemer, 1838. Ibidem, pp. 314, 319.
C vritE U E S  spec. Bronn, 1848. Index Palœonlologicus. — Uebersicht der bis je tz t be­

kannten fossilen Organismen, p. 396.
( A t h e r i n a :  spec. Rcuss, 1849. Die fossilen Entomostraceen des österreichischen Ter-

liärheckrns, pp. 7 et suiv. (Aus den Naturtcissen-

1 R cuss, 1 8 4 9 , Die fossilen E ntom ostraceen des österreichischen Terliärl>eckens, p. 1 7 ,  pi. VIII,
lij*. 27  , a , b .  

i  N ucula L yc llia n a , Bosq., 1831 .
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sch a ftlich en  A b h a n d lu n g e n , von Wilhelm Haidin­
ger, III Band, d8'" Abtheilung.)

C y th e re s  spec. J o n e s , 1 849 . A  M onograph  o f  the E n to m o stra c a  o f  the cretaceous
fo rm a tio n  o f  E n g la n d ,  p. 8 - 1 5  (M em oirs o f  the 
P alœ on lograph ica l S o c ie ty ).

Les espèces que j ’ai rangées dans ce nouveau genre offrent, dans leur 
forme générale et leurs caractères ex té rieu rs , une ressem blance très- 
grande avec celles du genre p récéden t, mais leur b o rd  card inal interne 
les en distingue parfaitem ent.

La charn ière  des Cytheridea (à peu près sem blable à celle des Nucules 
et des Pétoncles) est form ée, su r la  valve droite* de deux séries de 6-8 pe­
tites den ts, égales en g ran d eu r, insérées su r deux, parties un  tan t soit peu 
saillantes des deux extrém ités de l’é tro it b o rd  d o rsa l, ou p lu tô t de la 
b arre  cardinale de cette valve, et correspondant à deux séries de petites 
fossettes, placées su r une partie  abaissée , du côté interne du b o rd  car­
dinal de la  valve opposée. (Voyez pi. I l ,  fig. 4 , 6  et c.)

Chez certaines espèces de ce g en re , com m e, par exem ple, chez les Cy­
theridea incrassata Bosq., C. Jonesiana Bosq., etc., on rem arque su r chaque 
valve, p rès de l’extrém ité an térieure du b o rd  supérieur, un  petit tubercule 
c ircu la ire , lu isan t com me du v e rre , et analogue à celui qu’on observe à 
peu près au même end ro it, su r chaque valve des Cythere.

Le genre Cytheridea n’a qu ’un  seul représentan t dans les couches cré­
tacées , la Cytheridea Jonesiana, B o sq .1 (Cythere Hilseana, Jones non Cytherina 
Hilseana, R oem er). Le te rra in  tertiaire en renferm e une dizaine d’espèces, 
dont six ont été décrites par M. R eu ss , et rapportées p a r cet au teur au 
genre Cytherina; ces espèces sont : Cytheridea heterostigma B ., C. obesa B ., 
C. trichospora B ., C. seminulum B ., C. tribullata B ., et C. expansa B., et dont 
les quatre  autres se trouvent décrites dans ce m ém oire. Ces quatre espèces 
sont : Cytheridea Mulleri B . , C. papillosa B ., C. Williamsoniana B. et incras-

1 J’ai en ce m om en t, sous les yeux , les échantillons du H ilsth on , du H ils ,  qui ont servi à 
M. Roem er pour l’établissem ent de l’espèce. —  (¡es échantillons n’offrent po in t, au bord cardinal, 
les deux séries de petites dentelures que présente l ’espèce crétacée décrite par l’auteur a n g la is , et 
n’appartiennent, par conséquent, pas au genre C ytheridea.
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sala, B. Parm i ces dern ières, une seu le , la Cytheridea Mulleri, vit encore 
dans nos m ers actuelles.

1. C y t h e r i d e a  M e l l e r i ,  B osq., 1850 .

PI .  I I ,  f ig .  A, a ,  b,  e,  d ,  e, f.

C VT h d i e  M u l l e r i ,  von M ünster, 1850. Jahrbuch ß r  M in t ralogic u n d  G eologie, von Leonhard
und B ron n , p. G2.

—  —  —  18 3 5 . Ib id e m ,  p. 44G.
Cytiieiuna —  R oem er, 1 8 3 8 . Ib id em , p. 51G, pi. V I , fig. G [Icon m ala.).
Var. B. a c u m i n a t a  , Mihi. —  V alvis in fra  acu m in a lis, superficie foveolis m a jo r  ih m , sp in is p i l i -

for¡tubus p k ru m g u e  nullis.
Cytueri.na M uu.eiu, R eu ss, 18 1 9 . D ic Fussileti E ntom ostraceen des österreichischen T erlitir-

bechcns, p. 1 5 ,  pi. V III, fig. 2 1 ,  a ,  b.

Les valves de cette Cytheridea son t ovales-allongées, plus larges en avant 
qu ’en a rr iè re , et p résentent une form e ressem blant à celle du Mytilus 
edulis. E lles son t arrond ies en avant et m unies de plusieurs dents co u rte s , 
larges à la base, pointues au som m et e t assez caduques, tandis qu ’en a r­
rière  , elles sont ré tréc ies , ob tuses, p lus ou m oins pointues dans le jeune 
âge et m unies de 2-5  dents sem blables à celles du b o rd  an térieur. L eur 
bo rd  inférieur est presque d ro it , légèrem ent sinué au m ilieu , tandis que 
le supérieu r est arqué. L eur surface est ornée d ’un grand nom bre de 
points c re u x , au fond desquels sont insérées des épines piliform es cadu­
ques. Ces points creux (qui sont un  peu plus nom breux et plus grands 
dans la variété) sont disposés par rangées et se trouvent au fond de quatre 
à c inq  sillo n s, à  peu près parallèles au  b o rd , su r  la partie  an térieure et 
su r la région pectorale des deux valves. S u r toute la partie  restante de la 
surface des valves, les points creux  sont disposés ou sans aucun o rd re , 
ou parfois en rangées transversales. La voûte dorsale des deux valves 
o ffre , vers sa partie  m éd iane , un large sillon transversal qui la fait p a ­
raître  comme étranglée en cet en d ro it, qui part de la partie m oyenne du 
b o rd  dorsal et qui dessine, vers le m ilieu du dos des valves, la place de la 
rosette composée de taches transparentes. Le dos des valves est le plus bom bé 
vers le tiers postérieur de leu r longueur to tale; il est rattaché aux bords
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an térieur et postérieur par une pente assez douce, au bord  supérieur par 
une pente rapide et au  bord  inférieur par une pente très-rapide.

Les valves de cette espèce sont le p lus souvent transparentes et offrent 
le long du bord  an té rieu r , dans leu r épaisseur m êm e, les rayons blan­
châtres que j ’ai exprim és dans ma fig. a. E n tre  ces rayons, on observe, 
p a r transparence au m icroscope, des lignes no irâ tres , allan t aboutir aux 
interstices que laissent entre elles les dents qui garnissent le bord  anté­
rieur. Un assez grand nom bre de mes échantillons sont d ’un  b ru n  foncé 
ou parfois même d ’un b ru n  noirâtre.

Les échantillons transparen ts offrent to u s , comme ceux de la Bairdia 
subdeltoidea, une rosette ou u n  assemblage de taches transparentes , au 
même endro it où l’on observe, à l’in térieur des valves, la petite fossette 
oblongue. Ces taches tran sp aren tes , qui sont le plus souvent au nom bre 
de 6 ou 7 , présentent des form es assez variab les; mais en général il y en 
a 5 ou A qui sont très-rapprochées les unes des autres et qui occupent la 
partie postérieure de la rosette , tandis qu ’une d’entre elles, qui est con­
stam m ent plus allongée que toutes les autres e t qui est ordinairem ent 
2 ou 5 fois aussi longue que large, occupe la partie  inféro-antérieure de la 
rosette.

La carapace offre une section transversale à contour a rro n d i, subpeu- 
tagonal.

Observations. —  Je regarde comme une variété de cette espèce , celle 
qui a été figurée par le docteur Reuss et qui m’a été com m uniquée par ce 
paléontologiste, du leillialialk de N ussdorf, en Autriche. J ’ai retrouvé cette 
variété dans le terra in  tertia ire  de la Belgique et de la France. La forme 
que j ’ai figurée me semble être le type de l’espèce et est, sans dou te , aussi 
celle qui a été assez m al représentée par M. Roem er, dans le Jahrbuch 
fü r Mineralogie.

Rapports et différences. —  La Cytheridea Hillieri se distingue essentielle­
m ent de l’espèce dont la description va su ivre, p a r s a  taille, pa r ses den­
telures antérieures et pa r sa surface ornée de sillons, d’épines piliform es 
et de points creux très-nom breux.

Dimensions. —  L ongueur, 1 m illim ètre, hau teu r, 0 ,5  de m illim ètre et
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épaisseur, 0 ,4  de m illim ètre. La variété n’a que 0 ,7 5  de m illim ètre de 
longueur.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette belle espèce assez rarem ent dans 
le te rra in  te rtia ire  pliocène (crag rouge d’Anvers), à Anvers, en B elgique; 
dans l’étage supérieu r du dépôt te rtia ire  m iocène de Pontlevoy (Touraine), 
en F rance; dans le terra in  te rtia ire  éocène (système tongrien de M. Dumont), 
à K lein-Spauw en, au V ieux-Jonc, à H erderen , à N eerrcpen, à L ethen , à 
Tongres et à Looz; dans le duché de L im bourg , à K lim m en, en tre  Fau- 
quem ont et Heerlen ; très-abondam m ent dans les m arnes supérieures au 
gypse, des buttes de Chaum ont et de M ontm artre (Seine), en F ran ce ; je  l’ai 
trouvée plus rarem ent dans le te rra in  éocène (sables de F ontainebleau), 
de Jeu rre  et d’É trechy (Seine-et-Oise), et très-rarem ent dans le calcaire 
grossier de C haum ont (O ise) et de la ferm e de l’O rm e (Seine-et-O ise); 
enfin , je  viens de la trouver aussi dans le te rra in  te rtia ire  d ’A strupp, près 
d ’O snabrück , en W estphalie , et dans le te rra in  éocène supérieu r de 
W einheim , près Mayence. M. Reuss l’a rencontrée rarem ent dans le 
leilhakalk de N ussdorf et dans la m arne de G ainfalirn , en A utriche , en 
abondance dans le tegel de R udelsdorf, en B ohêm e, et de G rinzing, près 
Vienne. Selon de M ünster, elle se trouve aussi dans le te rra in  éocène 
près Cassei, dans la liesse électorale. Enfin, je  viens encore de la dé­
couvrir à l’état vivant dans les sables et en tre  les Ulva recueillis su r les 
côtes de l’Y , b ras du Z u iderzee, en H ollande.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I l ,  (iß- 4, a. Valve gauche <lu terrain éocène (système tongrien de M. Dum ont), du Vieux-Jonc, en Belgique, 
vue en dessus. De ma collection.

4, b. Valve d roite , vue en dedans.
4 , c. Valve gauche, vue du même côté.
4, d. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal De ma collection.
4 ,  e. La même, vue du côté pectoral.
4 , f. La m êm e, vue par l’extrém ité antérieure.

T o m e  X X IV . G
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2. C y t h e r i d e a  p a p i l l o s a ,  nov. spec., 1850.
PI. I I , fig. 5 ,  a , b ,  c ,  d.

Valves a llongées, d ’une form e qui rappelle assez bien celle de plusieurs 
Mytilus, presque égalem ent larges dans toute leur longueur et arrondies 
en avant. L eu r b o rd  inférieur est d ro it, e t le su p é rieu r, qu i est d ro it en 
avant, rejo int l’extrém ité postérieu re , en décrivant une courbe assez b rus­
que. Le bord  p o s té rieu r, en se rattachant au bord  in férieu r, donne nais­
sance à un angle d ro it ou même obtus dans quelques individus. La voûte 
dorsale est assez régulièrem ent bom bée et souvent luisante ; elle est garnie 
de petites proém inencespapiliform es très-courtes, espacées, assez caduques 
et tout au plus au nom bre de 2 5 -5 0  su r chaque valve.

La carapace offre une section transversale à contour suborbiculaire.
Rapports et différences. —  La Cytheridea papillosa se rapproche un peu 

de la (Cytheridea?) Cytherina abscissa, R e u ss1, du tegel d’A tzgersdorf, en 
A utriche; celle-ci s’en distingue cependant facilem ent par sa taille beau­
coup plus grande, par ses valves toujours lisses et term inées postérieure­
m ent en un  angle très-aigu.

Dimensions. —  L ongueu r, 0 ,8  de m illim ètre, hau teu r et épaisseur, 0 ,4  
de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Se trouve dans le sable m iocène supérieur de 
M érignac, de Dax et de Léognan (Gironde), en F rance; dans la couche 
argilo-sableuse à Nucules du te rra in  te rtia ire  éocène (systèm e rupélien  de 
M. D um ont) à B ergii, près de K lein-Spauw en, en Belgique ; dans le calcaire 
grossier de P arn és , de C hâteaurouge, de C haum ont, de Sf-Félix , de Cour- 
tagnon , de G rignon , de D am ery et de C ham ery , ainsi que dans les sables 
inférieurs de Cuise-la-M othe, de M énilm ontant et de R élheu il, en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. H , fig. 5 ,  a. Valve gauche du sable miocène de Léognan, près Bordeaux, vue en dessus. De ma collection.
5 , 6. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
5 ,  c. La même, vue du côté pectoral.
5 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

1 H euss, 1849. Die fossilen E n tom oslr. des Österreich. Tertiürbeck., p. 10 , pi. YH I, fig. 2 , a ,  b.
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5 .  C y t i i e i u d e a  W i l l i a m s o n i a n a ,  nova species, 1 8 5 0 .

PL I I , fig. 0 , a ,  b ,  c , d.

Valves ordinairem ent transparen tes, convexes-déprim des, assez larges, 
ellipso ïdales, largem ent arrond ies aux deux extrém ités, p résen tan t, dans 
l’épaisseur de leur bo rd  an térieu r, qui est tran sp aren t, des stries b lan­
châtres et rayonnantes. Leurs bords supérieu r et in férieu r sont droits et 
parallèles. L eur voûte dorsale est le plus convexe vers le tiers postérieur 
de leur longueur ; elle rejo int le bo rd  an térieu r par une pente assez douce, 
se rattache au bo rd  supérieu r par une pente assez rap ide et aux bords 
postérieur et inférieur par une pente très-rapide. L eur su rface , qui est 
constam m ent d’un lu isant très-rem arquab le , est ornée de plusieurs pa­
pilles, assez caduques (au nom bre de 4 0 -5 0  su r chaque valve), insérées 
dans des points creux assez profonds et assez d is tan ts , dans les interstices 
desquels on rem arque un très-grand nom bre d ’autres points creux exces­
sivement pe tits , sem blables à des p iqûres d ’épingle et très-rapprochés les 
uns des autres.

Un peu en avant de la m oitié de leu r longueu r, les valves de la Cythe­
ridea Williamsoniana offrent une rosette de taches transparen tes, disposées 
à peu près comme celles de la Cytheridea Mulleri. Ces taches sont o rd in a i­
rem ent au nom bre de 6 -8 , et tro is ou plus souvent quatre  de ces taches 
sont placées su r une seule ligne et sont beaucoup plus rapprochées que 
les au tres ; cette série de points plus rapprochés occupe la partie  posté­
rieu re  de la rosette.

/{apports et différences. —  Q uoique cette espèce ait de très-grands rap­
ports avec les Cytheridea ( C y t h e r i n a )  heterostigma1 et obesa, Reuss 2, elle en est 
cependant encore bien distincte. E lle  diffère essentiellem ent de la pre­
m ière par les dim ensions de ses valves, qui sont toujours plus larges et 
m oins convexes, qui sont m arginées an térieurem ent d ’un rebo rd  transpa-

1 R cuss, 1819. D ie fossilen E ntom ostraceen des österreichischen T ertiärbeckens , p. 16 , pi. V III, 
flg. 2 3 ,  a ,  b, et 2 1 ,  a ,  b.

* R euss, 1819. Die fossilen E ntom ostraceen des österreichischen T ertiärbeckens, p. 16 , 17, 
pi. VIII, fig. 2 6 ,  a ,  b.
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ren t à stries b lanchâtres et rayonnantes, qui n ’offrent aucune trace de 
den telu res et ne présenten t point de lignes longitudinales creuses sur la 
région pectorale. E lle s’éloigne de la seconde (d o n t je dois à M. Reuss 
des échantillons du tegel de Gaya, en M oravie, et à M. De K oninck de la 
couche à Congeria de B runn , près de Vienne) p a r sa taille m oins grande, 
par ses valves m oins allongées, sans dentelures aux deux ex trém ités, ayant 
le bo rd  dorsal presque dro it et n’offrant point le faible étranglem ent mé­
dian que présentent constam m ent celles de la  Cytheridea ( C y t h e r i n a ) obesa.

Dimensions. —  E lle  a une longueur de 0 ,9  de m illim ètre , une hau teur 
de 0 ,5  de m illim ètre et une épaisseur de 0 ,4 5  de m illim ètre.

J ’ai dédié cette espèce à M. W illiam son , de M anchester, qüi s’occupe 
avec zèle et succès des Entom ostracés ostracodes vivants et fossiles.

Gisement et localités. —  Cette belle Cytheridea se trouve assez rarem ent 
en Belgique dans le te rra in  tertiaire éocène (système to n g rien , étage su­
périeu r de M. D um ont) de K lein-Spam ven, du V ieux-Jonc, de H erderen , 
de T ongres-et de L o o z ; trè s-ra rem en t dans le duché de L im bourg , dans 
une couche du même étage te rtia ire , à K lim m en, en tre Fauquem ont et 
H eerlen , et en France dans le calcaire grossier de Saint-Félix (O ise) et de 
H erm onville (M arne).

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I I , fig. G, a. Valve gauche du sable de Bergii, près de Klein-Spauwen, vue en dessus. De ma collection.
6 , b. Carapace entière provenant de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
6 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
G, d.  La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

4. C y t h e r i d e a  i n c r a s s a t a ,  nov. spec., 1850 .

PI. III , fig. 11, a ,  b ,  c ,  d.

Valves ovales, assez épaisses, la rges, convexes, arrondies en avant, ré- 
trécies et obtuses en arriè re . Leurs bords inférieur et supérieur sont 
d ro its et assez fortem ent divergents en avant. Leur voûte do rsale , qui est 
le plus convexe un  peu en arriè re  de la  m oitié de la longueur et qui se 
rattache aux deux extrém ités et au b o rd  supérieu r par une pente assez
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tlouce, rejo int le bord  inférieur par une pente très-rapide. Toute la su r­
face est creusée de points très-petits, ressem blant à des p iqûres d ’épingle 
et visibles seulem ent à l’aide d ’une forte loupe. Ces petits points creux 
sont p robablem ent les points d ’insertion  d’épines aciculaires caduques.

La carapace présente une section transversale à contour oval-subtrigone.
Rapports et différences. —  E lle  se rapproche un peu de la Cythere ( C y p i i i -  

dina) sim ilis1, R euss, du tcyel de R udelsdorf, en Bohêm e. E lle en diffère 
par ses valves m oins allongées, beaucoup p lus larges en avant, p a r son ex­
trém ité postérieure obtuse et p a r sa surface dépourvue d’épines piliform es.

Dimensions. —  L ongueur, 0 ,7 5  de m illim ètre , h au teu r, 0 ,5  de m illi­
m ètre et épaisseu r, 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle se trouve dans les sables moyens de Tan- 
c ro u , de V er, de Guépesle et de l ’isseloup, ainsi que dans le calcaire 
grossier de C haum ont, de Ilerm onv ille , d eG rig n o n , de la ferm e de l’O rm e 
et de Cham ery. E lle est assez ra re  dans ces diverses localités.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I II , (!(;. 11, a. Valve gauche provenant du calcaire grossier de Ilermonville, vue en dessus. De ma colieclion.
1 1 ,6 . Carapace entière du calcaire grossier de G rignon, vue du côté dorsal. De ma collection.
11, c. La même, vue du côté pectoral.
I l ,  d. La même, vue par l'cxtiém ité antérieure.

IV. G e n r e  C Y PRIS, M üller, 1785 .

C y p r is ,  Muller, 1785. Enlomostraca seu insecta testacea, p. 48 et suivantes. 
M o n o c u lu s , Fabricius, i 792. S yst. Entomolog.
C y p r is ,  Lamarck. 1 8 1 8 . Histoire naturelle des anim aux sans vertèbres, lo m . V ,

p. i 23-125.
Milne Edwards apud Lamarck, 1838. Histoire naturelle des anim aux sans 

vertèbres. Nouvelle édition, t. Y, p 174-177.
— H. Jones. Description o f the Enlomostraca o f the pleistocene beds of

Newbury, Copfnrd, Clacton and Grays (A nn . e t  M ag. 
N a t .  R í s t . ,  s . 2, vo l. G, p i. HI).

1 Ik-tiss, 1849. Die fossilen Entomott. des österr Tertiârbèckens, p. 5V2 , 33, pi. X, lip. 1 , a, b.
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La carapace des Cypris est form ée de deux valves assez m inces, cornéo- 
calcaires, m obiles, inégales, plus ou m oins e llip tiques, ovales, réniform es 
ou oblongues, assez sem blables à celles des M ollusques acéphalés et d’où 
sorten t seulem ent les antennes et en partie  les p a ttes , quand  l’anim al 
nage. La charnière dorsale du test bivalve des Cypris est beaucoup plus 
sim ple que celle des Cythere et des Cytheridea et n’est jam ais garnie de 
dents.

L’anim al des Cypris, qui ne présente aucune trace de segm ents, a la 
tête confondue avec le co rp s; il a deux paires d’antennes p lum euses, c’est- 
à-dire term inées au som m et p a r un faisceau de poils assez longs ; un gros 
œil no ir et sphérique; deux paires de pa ttes , dont la prem ière seulem ent 
paraît au dehors du test et est dirigée en a rr iè re ; celles de la paire posté­
rieu re  sont grêles, relevées de chaque côté du corps sous le test et sont 
term inées par deux crochets ; une queue m o lle , reployée et garnie de deux 
soies à son ex trém ité , term ine le corps.

Les Cypris hab iten t les eaux douces, principalem ent les eaux stagnantes 
et nagent avec vitesse au moyen de leu rs an tennes, ou grim pent avec fa­
cilité su r les plantes aquatiques subm ergées.

Les espèces du genre Candona, B aird l , qui ne peuvent pas nager et qui 
vivent avec les Cypris dans les eaux douces des étangs, ont été pendant très- 
longtem ps confondues avec e lles , m algré les caractères im portants qui les 
en distinguent. —  Les Candona sont ord inairem ent d’une taille p lus grande 
que les Cypris; elles ont deux paires d ’antennes, la paire supérieure seule 
garnie de longues so ies, et deux paires de pattes. Les antennes inférieures 
sont seulem ent c rochues, non plum euses et sont im propres à la  natation. 
Les Candona vivent principalem ent su r  et sous la  surface de la vase et 
leurs m ouvem ents sont lents.

Les espèces du genre Estheria, établi par Rüppel en 1 8 3 8 , su r une 
espèce vivante des eaux douces de l’île de D ahalac (Afrique), se distin­
guent des Cypris et des Candona fossiles, non-seulem ent p a r leu r taille 
beaucoup plus g rande , mais encore p a r les stries ou les plis concentriques

1 Baird, 1845. T rans. B erw . N a lu r . l l i s l .  C lub., vol. Il, p. 1 52 .
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aux crocliels de leurs valves m em braneuses. Les crochets sa illan ts , que 
ces valves présenten t un peu en avant de la partie  m édiane de le u r côté 
d o rsa l, sont exactem ent sem blables à ceux de la p lupart des M ollusques 
acéplialés.

Le nom bre des espèces fossiles connues du genre Cypris est assez res­
tre in t; on n ’en connaît qu ’une seule dans le te rra in  tertia ire  de la France 
et de la Suisse, à laquelle M. Reuss vient de jo ind re  trois espèces de la 
form ation d ’eau douce du nord  de la B ohêm e, et M. Jones quatre  autres 
des couches pleistocenes de N ew bury, de C opfo rd , de Clackton et de G rays, 
en A ngleterre.

La carapace des petits Entom ostracés o s traco d es, si abondants dans 
les dépôts w ealdéens de l’Allem agne et de l’A ngleterre, dont MM. Sow erby, 
ltocm er et D unker ont décrit 8 ou 9 espèces, et qu ’ils ont rapportées au 
genre Cypiis, me paraissent différer d ’une m anière très-notable des vraies 
Cypris actuellem ent vivantes. Les valves de toutes les espèces weal- 
déennes que j ’ai ou occasion d’exam iner, ainsi que toutes les figures 
que les trois naturalistes distingués que je  viens de nom m er, donnen t des 
espèces qu ’ils décrivent, p résentent constam m ent à l’extrém ité an térieu re  
de leu r bord  in férieu r, ou p lu tô t à l’endro it où le bord  an té rieu r vient 
rejo indre le bord  pec to ra l, un petit crochet ou prolongem ent en forme 
de bcc , plus ou moins développé dans les diverses espèces et que l’on 
n’observe jam ais chez les vraies Cypris. Cette différence me sem ble être 
d ’une im portance suffisante pou r l’établissem ent d ’un nouveau g en re , et je 
propose de donner à ce genre le nom  de Cypridca i . Ce petit crochet ou bec 
chez les Cypridca, occupe une tout au tre  place que chez les Cypretta et les 
Lynceus, et a sans doute servi à loger la tète de l’an im al, comme chez 
les espèces de ce dern ier genre actuellem ent vivantes.

' Dans le wealdclay de l’A n glclcrrc, on v icn l de découvrir un nom bre considérable d'espèces 
nouvelles appartenant probablement aussi pour la plupart et peut-être toutes au genre C yp rid ea .  
—  Chaque éta g e  du wealdclay anglais paratt renferm er une assez grande quantité d’espèces qui 
lui sont particulières et qui seront bientôt décrites par M, le professeur E. Korbes, de Londres.
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1. C y p r i s  f a b a ,  D esm arest, 1815.

l’I. I I , fiç. 7, a ,  b,  c ,  d.

C y p r i s  faba, Desm arest, 1815 . N ouveau bulletin des sciences, de la  Société p h ilom aliqu e , p. 2 5 9 ,
pl. IV , »° 8.

—  — —  1822 . H isto ire  riulurelle des C rustacés fo ss ile s , p. 141 , pi. X , lii;. 8.
—  —  A udouin , 1 8 2 i. D ictionnaire classique d'histoire n a tu relle , I. V , p. 288 .
—  —  C harlesd’O rbigny. D ictionnaire  un iversel d 'h istoire naturelle, I. IV , 2 me partie,

p. 553 .
—  —  M Une Edwards apud Lamarck. H isto ire  naturelle des an im au x  sans vertèbres. Nou­

velle éd itio n , t. V , p. 177.

Carapace form ée de deux valves oblongues, ren ifo rm es, arrondies en 
avan t, obliquem ent tronquées en a rr iè re , ayant le b o rd  supérieur forte­
m ent arqué  et l’in férieur excavé. Toute leu r surface est lisse. L eur voûte 
dorsale est le  plus fortem ent bom bée un peu en arriè re  de la m oitié de la 
longueur, d’où elle se rattache aux deux extrém ités par une pente assez 
douce et assez régulière.

Dimensions. —  L ongueur, 1,5 de m illim ètre , h a u te u r, 0 ,7 5  de m illi­
m ètre , et épaisseu r, 0 ,6 5  de m illim ètre.

Gisemenl el localités. —  La Cypris faba se trouve en très-grande abon­
dance en F rance, d ’après M. D esm arest *, dans un calcaire lacustre de la 
m ontagne de Gergovia (Puy-de-Dôme); selon MM. Croizet et Jobert 2 , dans 
la m ontagne de P e r r ie r , au nord-ouest de la ville d ’Issoire (Puy-de-Dôme) ; 
d ’après M. De D rée , en quantité  innom brable dans un calcaire de form a­
tion d’eau douce de la Balm e de l’A ilier, entre Vichy-les-Bains et Cusset; 
suivant Cuvier et B rongniart 3, elle se trouve, en Suisse, dans le terrain 
lacustre du L ocle , canton de N eufehâtel, et, selon Al. B ro n g n ia rti en 
A llem agne, en tre  Mayence et le W eisenau ; enfin , j ’ai reçu de M. A.- 
W .-G. Van R iem sdyk, à M aestricht, am ateur zélé de m inéralogie et de 
géologie, un échantillon d ’un calcaire d ’eau douce, provenant d’O eningen,

’ D esm arest, 1822 . H isto ire  naturelle  des C rustacés fo ss ile s , p. 141.
2 T)e la B êche, 1837. M anuel de géo log ie , seconde éd itio n , p. 2 14 .
5 Cuvier et B rongniart, 1822 . D escription géologique des environs de P a r is ,  p. 500 .
4 Al. Brongniart, 1823. M ém oire su r  les te rra in s  calcaréo-trappéens du V icenlin, p. 37.
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en Suisse, c i qu i est form é presque en en tie r, de carapaces et de valves 
agglutinées de cette Cypris.

EXPLICATION DES FIGURES.

1*1. I l ,  fig. 7 , a. Valve gauche «lu terrain lacustre d’O rningen, en Suisse, vue en dessus. De ma collection.
7 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. Du ma collection.
7 , c. La même, vue du côté inférieur.
7 , d  La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

V. G e n r e  CYTHERE, M üller, 1785 .

C y t h e r i n a  , Lamarck,

C y t i i e r i n æ  spec. Roemer, 

C y p r i d i n æ  — DeKoninck,

C y t i i e r i n æ  — Philippi,

C y t u e r e s  — M’Coy,

C y t h e r e ,  Müller,
C y t h e r e s  spec. CornucI,

— — Reuss,

C y p r i d i n a ,  Bosquet,

C y p r id in .e  et C y t h e r e a ,  spec.

C y p r id in a  , Reuss,

C y t h e r e s ,  spec. Cornuel, 
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1811. Crustacés fossiles de Belgique, pp. 17, 18.
184:2-41. Description des anim aux fossiles du terrain car­

bonifère de Belgique, pp. 586-588.
1841. Beiträge zu r kentniss der Tertiärversteinerungen des 

nord-icestlichen Deutslands, pp. 62, 65.
1844. Synops, o f the char, o f  the carbon, limest. foss. of 

Ireland.
1785. Enlomostraca seu insecta testacea, etc., pp. 65-65. 
1846. Descript, des Enlom . foss. du depart, de la Haute- 

Marne (M ém . d e  l a  S o c .  g é o l .  d e  F r a n c e ,  2" série, 
t. Ier, 2“** partie, pp. 195-205.)

1846. Die Versteinerungen der böhmischen Kreideform ation .
2®* partie, pp. 104, 105.

1847. Mémoires de la Société royale des sciences de Liège,
t. IV, pp. 259 et suivantes.

1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de 
Maestricht, pp. 9 et suivantes.

Bronn, 1848. Index Palœontologicus, oder Uebersicht der bis 
je tz t  bekannten fossilen Organismen, pp. 587, 595 
et 596.

1849. Die fossilen Entomostraceen des österreichischen Ter- 
liärbeckens, pp. 21-47.

1819. Description de nouveaux fossiles microscopiques du
7



s o DESCRIPTION

te r ra in  c ré ta c é  in fé r ieu r  d u  d é p a rtem en t de la  

H a u te-M a rn e  ( M é m o ir e s  d e  l á  S o c i é t é  g é o l o g i q u e  

d e  F r a n c e ,  2 me s é r ie ,  t .  I I I , p p . 2 4 1 ,  2 4 G ).  

C y th e re  et subgenus  C y t h e r e i s ,  J o n e s ,  4 8 4 9 . A  M o n o g ra p h  o f  the  E n lo m o s tr a c a  o f  the

c re ta ceo u s fo rm a tio n  o f  E n g la n d , p p . 8 -2 2 .

La carapace des Cythere est formée de deux valves inégales, à contour 
ob long , ellipso idal, ovale ou subtétragone, de consistance cornéo-calcaire, 
réunies sur leur bord  dorsal ou supérieur par une charn ière  garnie de 
dents plus ou moins fortes, suivant les espèces, mais constam m ent en 
nom bre défini. Ces valves peuvent s’en tr’ouvrir librem ent du côté pectoral, 
et présentent, vers le milieu et un peu en avant de la moitié de leur lon­
gueur , un  tubercule plus ou moins ap p aren t, selon les espèces, et dont la 
place est accusée à l’in térieur de chaque valve par une fossette ovale ou 
arrondie. La valve gauche est constam m ent un peu plus grande que la 
valve d ro ite , et em brasse un tan t soit peu toute la circonférence du bord de 
celle-ci.

Le bord  dorsal in terne de chaque valve présente une partie élevée ou 
barre  longitudinale, à côté de laquelle on rem arque un sillon ou partie 
déprim ée. Sur la valve d ro ite , c’est la partie  externe du bord  qui est plus 
haute, tandis que l’in terne est plus basse; su r la valve gauche, au contraire, 
c’est la partie interne ou b arre  qui est plus h a u te , tandis que l’externe est 
plus basse. La b arre  long itud ina le , su rtou t dans la valve gauche, est 
é tro ite , arrond ie et polie. Lors de la réunion des deux valves, la partie 
externe, plus haute du bord  dorsal de la  valve d ro ite , vient se placer au- 
dessus de la partie  externe plus déprim ée du bord  de la valve gauche, 
tandis que la partie  in terne plus basse du bo rd  de la valve d ro ite , reçoit 
la partie  interne plus h au te , ou p lu tô t la barre  cardinale de la valve 
gauche.

Sur la  valve d ro ite , la charnière est form ée de deux den ts, l’une anté­
rieure et l’autre postérieure, qui sont insérées su r la partie interne déprimée 
du bord  et qui sont reçues dans deux fossettes de la valve opposée. Sur la 
valve gauche, il y a constam m ent deux dents antérieures et quelquefois 
une très-petite dent postérieure rudim entaire et le plus souvent presque
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nulle; des deux dents antérieures de cette valve, l’une est placée en avant 
de la grande fossette et l’au tre im m édiatem ent en arriè re  de cette fossette 
su r l’extrém ité antérieure de la b a rre  card ina le ; tandis que la petite dent 
cardinale postérieu re , quand elle existe, est située su r l’extrém ité posté­
rieure de la b a rre , im m édiatem ent en avant de la  fossette postérieure. La 
dent cardinale antérieure de la valve droite est p lus ou moins com prim ée 
ou plus ou moins conoidale ,su ivan t les espèces, et est toujours plus grande 
que la dent cardinale postérieu re; elle est passablem ent épaisse à la base 
et plus ou m oins pointue à son extrém ité libre. Les deux dents cardinales 
de la valve dro ite sont constam m ent inclinées en d eh o rs , tandis que les 
dents de la valve gauche sont droites ou faiblem ent inclinées vers le centre 
des valves.

Les deux fossettes cardinales de la  valve gauche sont plus ou moins 
p rofondes, suivant que les dents qu’elles servent à recevoir sont p lus ou 
moins longues. S ur la valve d ro ite , les fossettes sont très-peu sensibles, et 
ce n’est en général que celle qui est située im m édiatem ent en arriè re  de 
la dent card inale an té rieu re , qui soit passablem ent bien prononcée.

Le bord  pectoral de chaque valve offre o rd inairem ent, vers le m ilieu , 
une petite partie  infléchie, p lus ou moins p rononcée, selon les espèces, et 
q u i, su r les carapaces ferm ées, se fait déjà rem arquer au  d eh o rs , p a r une 
sorte de petit sinus, ou une au tre  sorte  de petite lunule. Chez les espèces qui 
présentent un  rebo rd  m arginal ex terne , cette lunule devient le plus sou­
vent très-apparen te , parce que le rebord  form e alors une saillie sem ilu- 
naire m in c e , qui est assez sensiblem ent projetée en dehors de ce rebo rd  
et qui est form ée p a r un  accroissem ent local de la partie  externe ou libre 
de celui-ci. C’est à la  partie  infléchie que je  viens de m entionner, à côté de 
laquelle le b o rd  valvaire est le plus mince et le plus a ig u , que M. Cornuel 
a donné le nom  de lame pectorale. Lors de la réunion des deux valves, 
la lam e pectorale de la valve dro ite vient se p lacer en dedans su r celle 
de la valve gauche, dans une cavité peu apparen te , qui est destinée à sa 
réception.

Sur le bo rd  in terne de la valve d ro ite , on rem arque deux sillons étro its, 
qui ont leur origine à chaque extrém ité de cette partie  infléchie; l’un de
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ces sillons se dirige en avant e t, en devenant de plus en plus étroit su r 
le large bord  an té rieu r, il va se term iner à côté de la  dent cardinale an­
térieu re; l’autre s illo n , au  con tra ire , se dirige en arriè re  ju sq u ’à l’extré­
m ité p ostérieu re , où il d isp ara ît, après être devenu plus étro it et moins 
profond. Ces deux sillons correspondent à une partie  saillante du bord  
in terne de la valve gauche.

Q uand on examine les valves des Cythere en d eh o rs , on rem arque 
qu’elles sont ord inairem ent arrondies en avant et p lus larges dans leu r 
m oitié antérieure ; tandis qu’en a r r iè re , elles sont ordinairem ent plus 
étroites et qu ’elles se term inent assez souvent pa r une partie  com prim ée, 
ou par une pointe plus ou moins a ig u ë , qui s’écarte ordinairem ent de 
leur axe long itud inal, en se po rtan t le plus souvent vers le côté pectoral 
o u , ce qui n ’arrive que très-ra rem en t, vers le côté dorsal.

Les bords extérieurs des valves de la p lupart des Cythere sont épaissis, 
principalem ent le long du b o rd  an térieur. Il arrive assez souvent aussi 
que le b o rd  supérieur, et même tou t le bo rd  des valves, est épaissi, ou 
p lu tô t m arginé d’un reb o rd , com m e, p a r exem ple, chez mes Cythere Ko- 
ninckiana, ornata, formosa et lichenophora, ainsi que chez les Cythere Edwardsi, 
Roemer, Haidingeri et tricostata, Reuss. Les deux extrém ités, principale­
m ent la postérieu re , sont le plus souvent assez fortem ent com prim ées, et 
c’est ordinairem ent près de l’extrém ité p o s té rieu re , ou im m édiatem ent en 
avant de la partie  com prim ée, posté rieu re , que se trouve la partie  la plus 
haute de la voûte dorsale des deux valves. De ce p o in t, le dos des valves 
descend vers le b o rd  an té rieu r, ou la  partie  com prim ée a n té rie u re , par 
une pente p lus ou m oins douce; il se rattache le plus souvent également 
au b o rd  supérieur par une pente plus ou moins le n te , tandis qu ’il rejo int 
le b o rd  pectoral par une pente très-rapide ou m êm e, qu’il y retom be verti­
calem ent. Dans le dern ier cas, la région pectorale des deux valves réunies 
présente assez souvent une surface passablem ent la rg e , p lane , ou même 
un peu excavée, dont le contour est fréquem m ent cordiform e, triangu­
laire ou sag ittiform e, qui est divisée longitudinalem ent en deux parties 
égales p a r le rebord  plus ou.m oins saillant du b o rd  valvaire pectoral, et 
qui est séparée de la voûte dorsale des valves par une arête ou une ca­
rène plus ou moins aiguë.
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Aux angles an térieu r et postérieur du bord  d o rsa l, le bo rd  valvaire 
est p lus ou moins fortem ent projeté en dehors, suivant les espèces, et le 
p lus souvent en raison directe du développem ent des dents cardinales. La 
projection de l’extrém ité an térieure du b o rd  dorsal est toujours la plus 
fo rte ; elle form e assez souvent une proém inence sem icirculaire ou un 
appendice en form e d’oreille tte , su r lequel on observe constam m ent un 
très-petit tubercule a rro n d i, lu isant comme du verre et dont la place 
correspond exactem ent à celle qu’occupe, à l’in té rieu r, la dent cardinale 
antérieure. A utour de ce petit tu bercu le , le bo rd  valvaire est plus ou 
moins ép a iss i, sans doute p o u r donner à la pression des dents, p ropor­
tionnellem ent grandes et fortes, un po in t d ’appui aussi solide que cela 
était possib le, eu égard au peu d’épaisseur des valves. Je  désignerai cette 
partie  des valves sous le nom  d’oreillette cardinale antérieure. L’angle 
cardinal postérieur p rodu it aussi, chez la p lu p a rt des espèces, une saillie 
m arginale sem icircu laire , en form e d ’oreille t, constam m ent p lus petite que 
l’an térieu re , m ais très-sensible en cet e n d ro it, parce qu’im m édiatem ent 
en a rriè re  de la place qu ’elle occupe, il y a une partie  du bord  valvaire 
qui est fo rt mince.

Ces deux oreillettes card ina les, ainsi que les tubercules cardinaux 
ex térieu rs, m anquent to talem ent à toutes les espèces des genres Cythe­
rella, Bairdia, Candona e t Cypris, et fournissent, pa r conséquent, comme 
je  l’ai déjà fait observer a ille u rs1, un caractère certain p o u r reconnaître 
le genre Cythere, m ême dans les cas où il n ’est pas possible d’exam iner 
l’in térieu r de la carapace ou la charnière. Je  désignerai sous le nom de 
région d o rsa le , l’espace com pris, quand on exam ine la carapace du côté 
su périeu r, en tre les deux oreillettes cardinales. Je  pense qu’il est néces­
saire d’app liquer à cet espace un nom  p articu lie r, parce qu ’il offre assez 
souvent des caractères qui ne sont pas sans im portance pou r la distinc­
tion des très-nom breuses espèces fossiles qui viennent se ranger dans le 
genre Cythere.

Un peu en avant de la partie moyenne de chaque valve des Cythere,

* B osquet, 1 8 4 7 . Description des E ntom oslracès fossiles de la craie de M aestrich t, p. 10.
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et constam m ent dans leu r axe long itud ina l, on observe un autre tubercule 
de forme et de grandeur assez varie's. Ce tu bercu le , qui est bien prononcé 
e t très-proém inent chez quelques espèces, est peu apparen t, presque con­
fondu avec le reste de la  su rface , et alors presque im perceptible dans 
d ’autres. A l’in térieur des valves, au co n tra ire , la  place de ce tubercule 
est toujours indiquée par un  enfoncem ent ovale ou arrond i. Je désignerai 
ce tubercu le , dans mes descrip tions, sous le nom  de tubercule sub-ven- 
tral, afin de le d istinguer du tubercule oculaire des Cijpridina.

J ’ai conservé le nom  générique de Cythere aux O stracodes fossiles dont 
la carapace présente les caractères que je viens de m entionner, parce que 
je  pense , avec M. Jones, que quatre  des cinq espèces, les deux prem ières 
et les deux dern iè res , qui ont été décrites et figurées par M u lle r1 et qui 
on t servi à l’établissem ent de ce genre, appartiennent aussi à cette coupe 
générique. Je crois cependant ne pas pouvoir m aintenir le sous-genre 
Cijlhereis, qui a été proposé p a r  M. Jones; parce q u e , non-seulem ent, 
tous les caractères généraux de la  carapace me paraissent les mêmes que 
dans les vraies Ctjlhere, mais qu’en o u tre , en exam inant et en com parant 
soigneusem ent les diverses espèces q u i, d’après la caractéristique qu’en 
donne l’au teur anglais, devraient être rapportées à l’une et à l’autre de 
ces coupes, on trouve des passages insensibles et des formes interm é­
diaires si nom breuses, qu’il devient absolum ent im possible de leu r trouver 
des lim ites un  tan t soit peu tranchées.

La Cythere Hilseana de M. Jo n es , qui a une charnière dorsale entière­
m ent différente de celle des vraies Ctjlhere, appartient évidemment à mon 
genre Cytheridea. L’espèce anglaise se rapproche beaucoup de la  Cytheridea 
Mulleri.

En 1 8 3 0 , M. Milne Edw ards créa le genre Cypridina, p o u r y placer 
un O stracode vivant de l’Océan in d ien , dont la  carapace offre , un peu 
en avant du m ilieu de chacune de ses deux valves, un  tubercule répon­
dant à la place des yeux de l’anim al. C’est p a r l’existence d’un tubercule 
pareil su r chaque valve de la carapace des espèces fossiles qui présentent

4 M üller, 1785 . E ntom ostruca seu insecta testacea quae in  aquis D aniae cl N oru'vyiae re- 
p e r it,  e tc ., pp. 6 3 -6 7 .
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les caractères ci-dessus énoncés, que ¡avais été condu it, en 1847 i , à 
considérer le tubercule subcentral dans ces dernières, comme répondant 
aussi à la place des organes de la vue de l’an im al, et par suite à les ranger 
dans le genre qui a été établi p a r  le célèbre natura liste  français. Toutes 
ces espèces, ainsi que les Cytherella, les Bairdia et les Cytheridea étaient 
encore confondues alors p a r  les au teu rs , sous la dénom ination générique 
de Cythere, donnée, en 1 7 8 3 , à quelques espèces vivantes des côtes du 
D anem ark et de la N onvége, p a r  xMiillcr, et que Lam arck s’avisa de 
changer sans m otifs, en 1 8 1 8 , en celui de Cytherim.

L’anim al des Cythere n ’a qu ’un seul œ il conique ; il a deux antennes 
cy lind riques, composées de cinq articles sé tifè res , e t deux antennes pedi­
formes q u i, au lieu d’ôtre pourvues d ’un paquet de so ies , comme celles 
des Cypris, possèdent un filament articu lé  fort ; il a trois paires de pattes 
grôlcs et cy lindriques, qui paraissent toutes au dehors de la carapace, et 
dont la paire postérieure est plus longue que les deux autres paires. Les 
Cythere sont m arines, grim pent su r  le fond de la m er ou su r les fucus et 
les ¡lustres, et ne sont probablem ent que littorales.

Le genre Cythere, dont les naturalistes n’ont fait connaître ju sq u ’à p ré ­
sent qu ’un nom bre très-restrein t d’espèces vivantes, a de nom breux re­
présentants fossiles. Les te rra ins paléozoïques paraissent n’en renferm er 
que très-peu d ’espèces ; suivant M. Jo n cs , il n’en existe que quatre  à cinq 
dans le lias et dans les te rra in s oo litiques; j ’en connais trente dans les sys­
tèmes moyen et supérieur du te rra in  crétacé et environ soixante et dix 
dans les divers étages du terra in  te rtia ire , auxquelles viennent se jo indre 
quarante nouvelles, que je  viens de découvrir dans les tro is systèmes du 
dépôt tertiaire de la France et de la Belgique. Parm i ces dernières es­
pèces, deux ont leurs identiques vivants dans nos m ers actuelles.

1 Bosquet, t 8 i 7  D escription des E n lo m o slra c is  fossiles de la  cra ie  dr M a e slr ic h l , pp. 9  et 
suiviinles.



56 DESCRIPTION

1. C y t h e r e  f a b o ï d e s ,  nov. spec., 1850.
PI. I I ,  fig. 8 ,  a ,  b,  c , d.

Valves ren iform es, arrondies en avant et obliquem ent tronquées en 
arrière . L eur bo rd  supérieur est arqué et l’inférieur assez fortem ent sinué. 
L eur voûte dorsale , qu i est fortem ent bom bée, se ra ttach e , par une pente 
assez douce, au bo rd  an térieur et pa r une pente très-rapide aux bords su­
p érieu r, inférieur et postérieur. Toute la surface est ornée de points creux 
a rro n d is , peu profonds et disposés par séries concentriques. La carapace 
présente une section transversale à contour subcirculaire.

Rapports et différences. —  Cette Cythere, qu i a presque la même forme 
que la Ctjpris faba, m ais qui est beaucoup plus p e tite , se distingue faci­
lem ent de toutes ses congénères, p a r  le contour réniform e de ses valves.

Dimensions. —  Longueur 0 ,5 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette Cythere dans le calcaire grossier 
de G rignon et de la  ferm e de l’O rm e (Seine-et-Oise), en F ran ce ; et dans 
le sable à grès calcarifère de S‘-Josse-ten-Noode (Brabant m érid ional), en 
Belgique.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I I ,  fig. 8, a. Valve gauche du sable à grès calcarifère de S'-Josse-ten-Noode, vue en dessus. De ma collection.
8, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
8, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
8, d. La même, vue pai l’extrémité antérieure.

2. C y t h e r e  J u r i n e i ,  v . M ünst., 1850.
PI. I I ,  fig. 9 , a ,  b ,  c ,  d.

C y t h e r e  « r i s e i ,  von M ünster, 18 5 0 . Jahrbuch fü r  M ineralogie, etc., von Lcunhard und Bronn,
p. 62.

—  —  —  1835 . Ibidem , p. 4 43 .
—  —  Rœm er, 18 3 8 . Ibidem , p. 3 1 6 , pi. VI, fig. 12.
—  —  Var. B. t e n u ip u n c t a t a  , m ilii. V alvis extrem itatibus la tio ribu s, totaque superficie

pu n ctis m in im is ornata .
—  —  —  M ihi, pi. II, lig. 1 0 ,  a , b , c , d.
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Valves ovales-oblongues, ou sub té tragones, obliquem ent a rrond ies aux 
deux ex trém ités, faiblem ent com prim ées en arriè re  ; leur bo rd  supérieu r 
est presque d ro it , l’inférieur est a rqué  et légèrem ent sinué vers son tiers 
an térieur. L eur surface lisse et luisante est ornée de quelques sillons lon­
gitudinaux c o u rts , inégaux, au fond desquels on rem arque quelques 
points creux.

Dans la variété Ii, les sillons sont très-peu sensib les, e t toute la surface 
des valves (qui sont ord inairem ent p lus larges aux extrémités) est creusée 
de points trè s-p e tits , p resque superficiels et disposés p a r séries longitu­
dinales.

Observations. —  Ayant pu com parer mes échantillons avec ceux du nord- 
ouest de l’Allemagne 1, d ’après lesquels on t été faites les figures et les 
descriptions publiées dans le Jahrbuch für Mineralogie, etc., pou r 1 8 5 8 , 
j ’ai pu me convaincre de leur identité parfaite. —  Jusq u e-là , je n’avais 
pas encore pu décider cette q u es tio n , parce que les figures du Jahrbuch 
présentent une différence notable d ’avec les échantillons.

Dimensions. —  Longueur 0 ,9 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Cythere est assez ra re  dans le te rra in  te r­
tiaire Miocène (faluns), à Pontlevoy (Touraine); très-abondante dans celui 
de D ax, de Léognan et de M érignac (G ironde), ainsi que dans la couche 
h. Ostrea cyalhula, d’É trechy e t de Jeu rre  (Seine-et-Oise), en F ran ce ; elle 
est au contraire trè s-ra re  dans le calcaire grossier à C hâteaurouge, à 
S '-F é lix , à P arn és , à M arguérie , au Y ivray, à C ham bord et à C haum ont 
(Oise), à G rignon et à la ferm e de l’O rm e (Seine-et-Oise), ainsi que dans 
les sables inférieurs à M énilm ontant (Seine). La variété à points creux 
très-petils est ra re  et se trouve à D ax, en France et à Bergii, au Vieux 
Jonc et à L ooz, en Belgique. D’après M. R oem er, la Cythei'c Jurinei se 
trouve à O snabrück et à Cassei, dans le nord-ouest de l’Allemagne.

1 Grâce à 1‘obligeanee de M. Herrn. Roem er de H ildesheim , qui a bien voulu m e préier pour 
quelque tem ps les échantillons de la eo lleelion  de M. Fr. Ad. R oem er, son frère.

T o m e  X X I V . 8
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I I , fig. 9, a. Valve gauche du terrain miocène supérieur de Dax, près Bordeaux, vue en dessus. De ma col­
lection.

b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
c. La m êm e , vue du côté inférieur.
d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

PI. 11, fig. 10, a. Valve gauche de la var. B de Bergh, près Klein-Spauwen, vue en dessus. De ma collection..
b. Carapace entière de la même localité, vue du  côté dorsal. De ma collection.
e. La mêm e, vue du côté pectoral.
d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

/

5. C y t h e r e  c o s t e l l a t a , Bosq. 1850 .

PI. II , fig. 11 , a ,  b ,  c ,  d.

Gïtuerina c o s t e l l a t a , R oem er, i 8 3 8 . Neues Jahrbuch fü r  M ineralogie, etc ., von Leonhard und 
B ronn, p. 3 1 7 ,  pi. VI, fig. 24.

Valves ovales, obliquem ent arrondies en avant, com prim ées et triden- 
tées en a rr iè re , ayant le bord  inférieur faiblem ent arqué et le supérieur 
presque d ro it, divergent en avant. L eur surface, lisse et le plus souvent 
lu isan te, est ornée de 7 ou 8 côtes, qui se réunissent en arriè re  et qui sont 
presque effacées vers l’extrém ité antérieure. Les deux tubercules card i­
naux sont bien exprim és et très-luisants.

La carapace présente une section longitudinale à contour ovale et une 
section transversale à contour subcordiform e-arrondi.

Rapports et différences. —  Cette Cythere est facile à distinguer de la sui­
vante, qui en est voisine, par le nom bre des côtes qui parcouren t sa su r­
face et pa r scs valves plus convexes et beaucoup moins largos.

Dimensions. —  Longueur 0 ,9  de m illim ètre, hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se trouve en France (dans les sables 
m oyens), à Auvert (Seine-et-Oise); dans le calcaire grossier à N auteuil, à 
D am ery, à Cham ery et à Ilerm onville (Marne), à Courtagnon et à Mont- 
m irail (Aisne), à P aru es , à S‘-F élix , à M arguérie, à C haum ont, à Cham- 
b o rd , au Vivray (Oise), à G rignon et à la ferme de l’O rm e (Seine-et-Oise), 
et dans les sables inférieurs à M énilm ontant (Seine).
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EXPLICATION DES FIG CUES.

IM. I I , %  11, o. Vahe gaucb* du calcaire grojsicr de Naiitenil, vue en ilessu-i. De ma collection.
b. Carapa ce entière provenant de la même localité, vue du côté supérieur. De ina collection.
c. La même, vue du côté inférieur.
d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

4 .  C y t h e r e  m u l t i c o s t a t a ,  nov. spee., 1 8 5 0 .

PL I I ,  (ig. 12 , a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de cette Cythere sont larges, ovales-subtétragones, arrondies 
en avant, obliquem ent tronquées en arriè re  et term inées p a r un lobe com ­
prim é obtus et très-étroit. L eur côté inférieur est arqué et sinué vers son 
tiers an té rieu r, tandis que le supérieu r est d ro it et divergent en avant. 
Toute la surface est ornée de côtes flexueuses anastom osées, concentri­
ques vers les bords et longitudinales vers la partie  m édiane. Les tuber­
cules subcentraux sont a rrond is  et assez bien prononcés. La voûte dorsale 
des deux valves est rattachée aux bo rds a n té r ie u r , in férieur et postérieu r 
p a r une pente assez douce et retom be perpendiculairem ent su r le bord  
supérieur.

La carapace offre une section transversale a contour subpentagonal.
/{apports et différences. —  Cette espèce, quoique voisine de la p récé­

den te , s’en distingue cependant facilem ent, pa r ses valves p lus déprim ées, 
plus la rges, d ’une form e différente, et pa r ses côtes flexueuses et plus 
nom breuses’, le nom bre de celles-ci é tan t toujours de 1 0 -1 2 , tandis q u ’il 
n’est que de 7 ou 8 su r chaque valve de la Cythere costellata.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim ètre , h au teu r 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette Cythere dans le terrain  tertiaire 
éocène (sables de Beaucham ps), de M orlefontaine, de Ver et d’Acy (Oise), 
de Pisseloup (Aisne), de Guépesle (Seine-et-Oise) et de Tancrou (Seine-el- 
M arne); ainsi que dans le calcaire grossier de C liaum ont (Oise) et de la 
ferme de l’O rm e (Seine-et-Oise). E lle est rare  dans toutes ces localités.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I I ,  fig. 12, a. Valve gauche des sables moyens de Mortefontaine, vue en dessus. De ma collection.
b. Carapace entière provenant de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
c. La même, vue du côté inférieur.
d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

5. Cythere plicata, v. Miinst., 1830 .
PI. 11, fig. 13 , a ,  b ,  c ,  d.

C y t h e r e  p l i c a t a ,  von M unster, 1830 . J a h rb . fü r  M inera log ie, etc., p. 6 3 .
—  —  —  1 8 3 5 . Ib id em , p. 4 4 6 .

C y t i ie r i n a  —  R oem er, 1 8 3 8 . Ib idem , p. 5 1 8 ,  pi. VI, fig. 2 6  (Icon m ala).
Cypridina —  R euss, 1849 . Die fossilen  E n to m o str. des Österreich. Tertiärbeckens,

p. 4 3 ,  pi. X , fig. 2 1 ,  a ,  b.

Cette Cytherea, des valves oblongues, arrondies en avant, fortement 
rétrécies en arrière et terminées par un lobe comprimé arrondi, tridenté 
et tourné vers le côté supérieur. Le dos des valves, qui se rattache au 
bord antérieur par une pente très-douce et au lobe comprimé postérieur 
par une pente assez rapide , est formé de trois côtes longitudinales lisses, 
séparées par deux sillons assez larges. Ces derniers sont parsemés d’un 
grand nombre de points creux anguleux et peu profonds. La côte qui borde 
le côté inférieur est plus élevée que les deux autres. La région pectorale est 
presque plane. La valve droite est constamment plus étroite que la valve 
gauche, et les sillons ponctués de la première sont toujours plus larges, et 
les cô tes, par conséquent, plus étroites et plus aiguës que celles de la der­
nière. La carapace présente une section transversale à contour subtrigone.

Rapports et différences. —  Cette espèce, quoique voisine de mes Cythere 
(Cypridina) Foersteriana, pulchella et elegans 1 de la craie blanchâtre des en­
virons de Maestricht, est néanmoins facile a distinguer de ces trois espèces.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim ètre, hauteur 0 ,4  de millimètre 
et épaisseur 0 ,3  de millimètre.

Gisement et localités. —  J’ai trouvé cette Cythere très-rarement dans le

1 Bosquet, 1847 . D escrip l. des E n tom ostr. foss. de la  cra ie  de M a estr ich t, pp. 14  et suivantes.
—  —  M ém oires de la  Société ro ya le  des sciences de L iège, t. IV , pp. 5 6 4  et suiv.
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terra in  te rtia ire  miocène de Dax (G ironde) et dans le terra in  éocène de 
Jeu rre  et d’É trechy , près d ’É tam pes, ainsi que dans l’argile sableuse à 
Nucules, à B ergii, près Klein-Spauwen , en Belgique. Le docteu r Reuss l’a 
découverte dans le tcgel de. U udelsdorf, en Bohèm e, dans le leithuluilk de 
N ussdorf, près Vienne et de K ostei, en Moravie. Suivant M. Roem er, elle 
se trouve aussi dans le te rra in  te rtia ire  du nord-ouest de l’Allemagne.

EXPLICATION DES FIGÜUES.

PI. II , Sç. 13, a. Valve fjiuche du terrain êocènc de Ilergh , près Klein-Spauwen, vue en dessus. De ma collection.
b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
c. La m êm e, vue du côté pectoral.
d. La m êm e, vue par l'extrém ité intérieure.

G. C y t h e r e  H a i m e a n a ,  nov. spec., 1850 .
PI. I I ,  %. 1 4 ,a, b, c ,  d.

Valves ellipso ïdes, subtétragones, arrond ies et com prim ées en avant et 
term inées en a rriè re  par une partie  com prim ée obliquem ent arrond ie  et 
m unie de trois dents très-courtes, mais assez larges à leu r base. Leurs bords 
inférieur et supérieu r sont presque dro its et parallèles; le dern ier est fai­
blem ent sinué. La partie  com prim ée an térieure est garnie de trois tuber­
cules assez gros. Toute la surface de la voûte dorsale des va lves, qui se 
rattache à la partie com prim ée postérieure par une pente rap ide , au lim be 
an térieu r par une pente douce et qui retom be presque perpendiculaire­
ment su r le bord  inférieur, est élégam m ent ornée de 9 -1 0  côtes longitu­
dinales étroites et flexueuses. P arm i ces côtes, il y en a trois qui sont plus 
épaisses que les au tre s; la prem ière de celles-ci prend  naissance tout près 
du tubercule qui se trouve su r la partie  m édiane du lim be an térieur, et va 
se term iner su r la partie saillante et a rro n d ie  en a rriè re  qui borde le côté 
pectoral; la deuxièm e a son origine tout près du môme tu b ercu le , tra­
verse la partie  m édiane du tubercule subcen tra l, va se term iner vers le 
milieu de la partie  com prim ée postérieure et présente une form e sigmoï- 
dale ; la troisièm e, enfin , présente à peu près la môme form e que celle-ci; 
elle a sou origine su r la partie com prim ée an té rieu re , passe à côté du
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tubercule su bcen tra l, borde le côté supérieur et va également s’effacer sur 
la partie  com prim ée postérieure. Dans les in terstices, de largeur assez iné­
gale, qui séparent les côtes, on rem arque un grand  nom bre de points creux 
anguleux et peu profonds. Les tubercules subcentraux  sont assez g ro s , 
arrond is en arriè re  et sont traversés par tro is côtes. La région pectorale est 
ornée de quelques sillons longitudinaux et présente un contour cunéi­
fo rm e, tandis que la région dorsale est élargie en avant, assez fortem ent 
rétrécie en arriè re  et ornée de quelques tubercules obsolètes.

La carapace présente une section transversale à contour trigone-subcor- 
diform e.

Rapportset différences. E lle se rapproche de la Cythere (Cypridina) plicatula 
R euss1, mais s’en distingne facilem ent par sa form e moins allongée, pa r l’ab­
sence de dentelures au bord an térieu r et par ses côtes plus nom breuses.

Dimensions. Longueur 0 ,6 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5 5  de m illim ètre, 
épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Je  dédie cette Cijthere à M. Jules H aim e, co llaborateur actif de l’un 
des naturalistes les plus distingués de no tre  époque, M. M ilne Edw ards.

Gisement et localités. Le calcaire grossier de Grignon (Seine-et-Oise), en 
France. Elle est très-rare.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I l ,  fiff. 14, a. Valve gauche du calcaire grossier de G rignon, vue en dessus. De ma collection.
b. Carapace entière d e la  même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
c. La même, vue du côté pectoral.
d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

7. C y t h e r e  s t r i a t o - p u n c t a t a ,  Bosq., 1850.
PI. I II , fig. i ,  a ,  b ,  c , d.

C y t h e r in a  p e r t u s a , K oem er, 1838. Neues Jahrb. fü r  M in era l., etc., von  Leonhard w u i
B ronn, p. 5 1 3 , pi. V I, fig. 2.

—  s t r i a t o - p u n c t a t a , R oem er, 1838 . Ib idem , p. 5 1 5 ,  pi. VII, fig. 3.

Valves souvent transparentes, fortem ent bom bées, ovales, obliquem ent

1 R euss, 1849. Die fossilen Enlom oslraceen des oester reich i sehen T ertiärbeckens, p. 4 4 ,  pi. X , 
lig. 2 3 , a , b.
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arrondies aux deux extrém ités, com prim ées en arriè re  et term inées par 
trois petites dents aiguës. Leur bord supérieu r est dro it et l’in férieur 
arqué. Toute leu r surface est ornée de nom breux points creux anguleux , 
placés au fond de sillons, qui séparent des côtes concentriques peu sail­
lantes. Le dos des valves, qui se rattache au bo rd  an térieu r par une pente 
douce, et à la partie com prim ée postérieure et au bo rd  supérieu r par une 
pente assez rap ide , est tellem ent enflé au côté p ec to ra l, q u ’il dépasse de 
beaucoup le bord , et que ce côté para ît fortem ent arqué. La carapace offre 
une section transversale «à contour arrondi-subcordiform e et une section 
longitudinale à contour ovale-rhom boïdal.

Q uelques-uns de mes échan tillons, que j ’ai trouvés dans le calcaire 
grossier qui a été retiré  d’un Cerithium giganteum , recueilli par le profes­
seur Ilebert à M ontm irail (Aisne), ont conservé des restes de leur couleur 
et sont d ’un b run  rougeâtre assez vif.

Ayant pu exam iner l’échantillon de M. Fr.-Ad. R oem er, su r lequel a 
été établie la Cytkerma pertusa, j’ai pu me convaincre et je puis affirm er que 
ce n ’est q u ’un jeune individu de la Cythere striato-punctata.

Rapports et différences. —  Elle diffère essentiellem ent de la Cythere scro­
biculata p a r sa taille plus g rande, par ses valves beaucoup plus convexes 
vers leur tiers postérieur et pa r ses côtes concentriques p lus nom breuses.

Dimensions.—  Longueur 1 ,2  m illim ètre, h au teu r 0 ,6b  de m illim ètre, 
épaisseur égale à la hauteur.

Gisement et localités. —  Elle n’est pas rare  dans le terra in  tertiaire éocène 
(sables moyens) de T ancrou  (Seine-et-Marne), dans le calcaire grossier de 
N auteuil, de lle rm o n v ille , de Dam ery et de Cham ery (M arne), de Châ- 
teaurouge, de P arn és , de C haum ont, de Sl-Félix , du Vivray et de Mar- 
guérie (Oise), de C ourtagnon et de M ontm irail (Aisne), de H oudàn, de la 
ferme de l'O rm e et de G rignon (Seine-et-Oise) et dans les sables inférieurs 
de Cuise-la-Mothe (Oise) et de M énilm ontant (Seine), en France. E lle est, 
au con tra ire , assez rare  dans le sable à grès calcarifère de S'-Josse-ten- 
Noode (Brabant m éridional) et très-rare dans les couches à Ostrea ventila­
brum du système tongrien inférieur de Lethen et de G rim ittingen ( Lim- 
bourg), en Belgique.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I II , fig. 1 , a. Valve gauche provenant du calcaire grossier de S’-Félix , vue en dessus. De ma collection.
b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
c. La m êm e, vue du côté inférieur.
d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

8. C y t h e r e  s c r o b i c u l a t a ,  v . M iinst., 1838 .

PI. I I I ,  fig. 2 , a ,  6 ,  e ,  d.

C y t h e r e  sc r o b ic u l a t a ,  von M ünster, 18 5 0 . Jahrb. fu r  M ineralogie, etc., p. 65.
C y t h e r in a  —  R oem er, 18 3 8 . Ib idem , p. 5 1 5 , pi. V I, fig. i .

—  —  P hilipp i, 1844. B eiträge z a r  K ennln iss d er Tertiärversleinerungen
des nordw estlichen D eutschlands, pp. 62 , 03.

Valves ovales-oblongues, élargies et arrondies-subanguleuses en avant, 
et term inées en arriè re  par une partie  com prim ée ob tu se , très-étro ite, 
sans dentelures ou très-rarem ent m unie de 2 ou 5 dents fort petites. Leurs 
bords supérieur et inférieur sont presque droits et divergents en avant. 
Toute leu r surface est ornée de côtes concentriques beaucoup plus sail­
lantes dans le tiers an térieu r de leu r longueur et su r la région pec to ra le , 
que dans les au tres parties de la surface. Dans les sillons qui séparent 
les côtes, on rem arque des points creux arrondis ou anguleux et plus ou 
m oins grands. La voûte dorsale des deux valves est rattachée au bord  
an térieu r et au lobe com prim é postérieu r p a r une pente assez rapide, et au 
bord  pectoral par une pente très-rapide.

La carapace présente une section longitudinale à contour ellipsoïdal 
et une section transversale à contour subcirculaire.

A la p lupart des échantillons de la Belgique et de la France m anquent 
les tro is dentelures de la  partie  com prim ée postérieure. D’après la figure 
que donne M. Roem er de ceux du nord-ouest de l’A llemagne, ces dents 
paraissent être p lus fortes et plus longues que dans les rares échantillons 
belges et français su r lesquels elles existent.

Rapports et différences. —  Elle se distingue facilem ent de l’espèce précé­
dente par une taille m oins g ran d e , p a r les côtes concentriques de sa su r­
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face moins nom breuses, et su rtou t par le dos de ses valves, presque égale­
m ent bom bé dans toute sa longueur.

Dimensions. —  Longueur 1,1 m illim ètre, hau teu r 0 ,5 5  de m illim ètre et 
épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se rencontre assez fréquem m ent dans le 
dépôt tertiaire éocène de Jeu rre  et d ’É trechy  (Seine-et-Oise), en F rance; 
très-rarem en t dans la couche argilo-sableuse à Nucules (système rupélien 
de M. Duinont) de Bergii, près K lein-Spauw en, et dans le sable argileux 
(système tongrien , étage inférieur de M. D um ont) de Lethen et de Grim it- 
tingen, en Belgique b Suivant MM. Roem er et P h ilipp i, elle se trouve aussi 
en abondance dans le te rra in  te rtia ire , près F reden , dans le nord-ouest 
de l’Allemagne e t, d’après von M ünster, dans celui de D ax, en F rance, et 
de Castell’ A rq u a to , près P arm e, en Italie.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I I I ,  fifî- 2 , a. Valve ¡;auchc du sable éocène de Jeu rre , en France , vue en dessus. De ma collection.
2 , b. Partie de la surface, très-fort etneot grossie, de la valve ¿aud io  d’un autre échantillon parfaitement 

adu lte , provenant de la même localité.
2 , c. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection 
2 , d. La m êm e, vue du côté pectoral.
2 ,  c. La m êm e, vue par l'extrém ité antérieure.

9. C y t iie u k  N y s t ia n a , nov. spec., 1850.

PI. I II , % . 5 , a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de cette Cythere sont beaucoup plus larges que celles des 
deux espèces précédentes. E lles sont ovales-subtétragones, arrondies et 
élargies en avant et term inées en arriè re  p a r un lobe com prim é obli­
quem ent a rrond i. Ce lobe est beaucoup m om s a rro n d i, et parfois même 
pointu en arriè re  dans les valves des jeunes individus. La voûte dorsale

' J’ai trouvé dans les marries supérieures au gypse, à M ontm artre, un Irès-grand nombre d’in ­
dividus, qui me pai nisseni aussi appartenir ¡i ce lle  esp èce, m ais de la déterm ination desquels je
ne su is pas certa in , plutôt à cause des nom breuses formes anom ales qu'ils présenten t, qu’à cause
de leur état de conservation.

T ome XXIV. 9
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des deux valves est assez convexe et est le plus fortem ent bombée dans sa 
moitié postérieure. Toute la surface est ornée d ’un grand nom bre de 
points creux arrond is et disposés par séries concentriques. Ces points 
creux sont tellem ent profonds q u ’ils se tradu isen t en tubercules assez 
gros à l’in térieur des valves. Les tubercules subcentraux sont a rro n d is , 
peu proém inents, mais lim ités en arriè re  par un  sillon assez profond. Les 
tubercules card inaux an térieu r et postérieu r sont bien prononcés et lu i­
sants. La région pecto rale , qui est presque plane, présente un contour 
ovale-elliptique.

La carapace offre une section transversale à contour ovale-arrondi.
Rapports et différences. —  Cette Cythere a des rapports avec la précé­

den te , dont elle se distingue cependant par des valves p lus la rg es, d’une 
form e sublétragone, term inées en arriè re  par un  lobe com prim é plus large 
et p lus g rand , ainsi que par ses tubercules subcentraux lim ités en arriè re  
par un  sillon profond. E lle se distingue de la Cythere (C ypridina) Koste- 
lensis, R euss, 1 par ses valves beaucoup plus la rg e s , assez fortem ent com ­
prim ées en arriè re  et dont la voûte dorsale se rattache aux deux extré­
mités par une pente beaucoup plus rapide.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,8 5  de m illim ètre, hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0,-45 de m illim ètre.

Je  dédie celte espèce à M. IL N yst, de Louvain, au teur de travaux 
im portants su r les fossiles des te rra ins tertiaires de la Belgique.

Gisement et localités. —  Elle n’est pas rare  dans la couche argilo-sableuse à 
Nucules (système rupélien de M. Dumont) du te rra in  te rtia ire  éocène à Bergii, 
près K lein-Spauw en, en B elg ique; elle es t, au  con tra ire , très-rare  dans 
la couche à Ostrea cyathula de Jeu rre  et d ’É trechy (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I II , fig. 5 , a. Valve gauche provenant de l’argile-sableuse à Nuculcs  de Bergii, près Klein-Spauwen, vue en 
dessus. De ma collection.

3 , b. Carapace entière de la même localité, vue du eôté supérieur. De ma eolleetion.
3 , c. La m êm e, vue du eôté inférieur.
3 , d. La même, vue par l’extrémité antérieur.

1 R euss, 1849. Die fossilen E ntom oslraceen des österreichischen T crliärbcckens , p. 2 8 , pi. IX , 
% . 22  , a ,  b.
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10. C y t h e r e  J o n e s i a n a ,  nova species, 1850 .

PI. I I I , fi(;. A, a ,  b, c ,  il.

Cette Cythere a des valves ovales-allongées, arrondies et élargies en 
avant et term inées en arriè re  par une partie com prim ée é tro ite , arrond ie 
et m unie, du côté pectoral, de 2-5 dents redressées. Les bords supérieur 
et in férieur offrent deux sinus, dont l’un vers le tiers an térieu r et l’au tre  
vers le q u art postérieur de la longueur to tale des valves. Toute la surface 
est ornée d ’un grand  nom bre de points creux anguleux , de form e assez 
variab le , disposés par séries concentriques et donnant l’idée d’un réseau 
étendu su r la surface. Le long du bord  an térieur, ces points creux sont 
placés au fond de quatre sillons parallèles au bord  et qui vont se term i­
ner vers la partie postérieure de la  région pectorale. La voûte dorsale des 
deux valves, qui est très-convexe, retom be perpendiculairem ent su r les 
bords supérieu r et inférieur. E lle se rattache au bord  an térieu r par une 
pente assez douce et à la partie  com prim ée postérieure par une pente 
très-rapide.

La carapace offre une section transversale à con tour sub-cordiform e- 
arrond i.

liapports et différences. —  Cette espèce diffère essentiellem ent de la 
Cytlière (Cypridina) Kostelensis, R euss, du leitliakalk de Kostei en M oravie, 
avec laquelle elle a certains ra p p o rts , pa r ses dim ensions plus petites, 
par la form e des points creux de sa surface, et su rtou t p a r sa partie com ­
prim ée postérieure, qui est m unie de trois dents.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8  de m illim ètre , liau leur 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur, 0 ,4  de m illim ètre.

J ’ai dédié cette espèce à M. R. Jo n es , de L ondres, au teu r de la belle 
et intéressante M onographie des Entom ostracés fossiles de la formation 
crétacée de l’Angleterre.

Gisement et localités. —  J'a i trouvé cette Cythere dans les sables de 
B eaucham p, recueillis à Ver (Oise), à P isseloup (Aisne), à Guépesle (Seine- 
et-Oise) et îi Tancrou (Seine-et-Marne), ainsi que dans le calcaire grossier 
de M ontm irail et de Courtagnon (Aisne), de G rignon. de Mondan et de
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la  ferm e de l’O rm e (Seine-et-O ise), de C haum ont, de P a rn és , de Cham­
bo rd , de S‘-F é lix , de M arguérie, du Vivray et de Cliateaurouge(Oise), de 
D am ery, de N auteuil et de Cham ery (Marne).

EXPLICATION DES FIGURES.

PI I II , fiff. 4 , a. Valve gauche provenant du calcaire grossier de Chaumont, vue en dessus. De ma collection.
4 , b. Carapace entière du calcaire grossier de Montmirail, vue du côté dorsal.
4 , c. La même, vue du côté pectoral.
4 ,  d. La même, vue par l’extrémité antérieure. i

11. C y t h e r e  a n g u l a t o p o r a  , B o sq ., 1850 .

PI. III , fig. 5 ,  a ,  b ,  c ,  d.

C y t h e k in a  p u s t u l o s a , R oem er, 1858. A n tes Jahrbuch fü r  M ineralogie, etc., von Leonhard und
B ronn , p. 5 1 6 , pi. V I , fig. 8.

C y t r id in a  a n g u l a t o p o r a , R euss, 1849. Die fossilen E nlom osl. des Österreich. T ertiärbeckens,
p. 4 6 ,  pi. X , fig. 5 2 , a ,  b.

Les valves de cette espèce présentent un contour ellipsoïdal et sont 
com prim ées, larges et arrondies aux deux extrém ités. L eur partie  com­
prim ée antérieure offre à sa surface deux sillons parsem és de points creux 
anguleux et lim ités par deux côtes assez élevées, m ais très-étroites et 
parallèles au b o rd  an té rieu r; la  partie com prim ée postérieure est garnie 
à son b o rd  de tro is petites dentelures i . Les bo rds supérieur et in férieur 
sont faiblem ent arqués. Le prem ier offre, vers son tiers an térieu r, un 
sinus assez profond. La voûte dorsale est assez fortem ent bom bée, se 
rattache à la partie  com prim ée postérieure par une pente très-rapide et 
retom be presque perpendiculairem ent su r le bo rd  inférieur ; elle est ornée 
d’un grand nom bre de points creux assez g ra n d s , irrégulièrem ent tétra- 
gones, disposés par séries plus ou moins régulières et ne laissant entre 
eux que des espaces très-étro its , su r lesquels il m ’a été im possible d ’aper­
cevoir des s illo n s , même à l’aide d ’un très-bon m icroscope (chez quel­
ques individus, les points creux sont très-étroits, trigones, ou quelquefois

1 Dans les individus adultes que je  possède, je ne remarque constam m ent que trois petites 
dents en arrière, tandis que, dans la ligure qu’en donne M. R euss, on en voit distinctem ent sept.
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en forme de cro ix , et la surface parait a lors être recouverte d ’une CcUe- 
porc). Les tubercules subcentraux sont assez p roém inents, sans être net­
tement détachés du reste de la surface.

La carapace offre une section transversale à con tour télragonal.
Happons et différences. — Elle a d ’assez grands rapports avec ma Cythere 

( C y p r i d i n a ) Koninekiana 1 de la craie supérieure de M aestrich t; elle s’en 
distingue cependant facilem ent par ses valves e llip tiques, largem ent a rro n ­
dies aux deux ex trém ités, p a r  les points creux de la surface beaucoup 
plus grands et plus rapprochés les uns des au tre s , et su rtou t par l’ab ­
sence com plète de la carène.

Je  pense que la Cythere ( C y t h e k i n a ) pustulosa 2 , Roem er, a été établie 
su r de jeunes individus de la Cythere angulatopora. Les tro is échantillons 
de la collection de M. Fr.-Ad. R oem er, que M. Herrn. Roem er a bien 
voulu m ettre , pour quelque tem ps, a m a  d isposition , n’offrent po in t à leu r 
surface de p u s tu le s , mais bien des points creux anguleux. Ces trois valves 
sont d’ailleurs minces et dem i-transparentes, comme le sont d’ord inaire  
les jeunes individus de toutes les au tres Cythere.

Dimensions. —  Longueur 1 m illim ètre, hau teu r 0 ,5  de m illim ètre et 
épaisseur 0 ,6  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Dans le calcaire grossier de Cham ery, de Parues, 
de D am ery, de M ontm irail, de la ferm e de l’O rm e, de S '-Félix, de Nan- 
te u il, de T ancrou , de Iloudan  et de G rignon, ainsi que dans les sables 
moyens de Ver, de Pisseloup et de Guépesle en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. III , fig. 5 , a. Valve gauche du calcaire grossier de D am ery, vue en dessus. De ma collection,
5 , b. Carapace entière, de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
5 ,  c. La m im e, vue du eélé inférieur.
5 , d.  La même, vue par l’extrém ité auléricure.

1 lïdsquet, 1 8 4 7 . D escrip t. des E n to m o str . foss. de la  cra ie  de M a e str ic h t. pp. 1 8 -1 9 , pi. III, 
f o l .  r> , a ,  f.

* Itoem er, t8 3 8 . Neues Jahrb. fii r  M in era l., etc., p. 5 1 6 , pi. V I , iip. 8.
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12. C y t h e r e  f a v o s a , B o sq ., 1850 .
PI. I l l ,  fig. 0 a ,  b ,  c ,  d.

C y t i ik r i .na  f a v o s a ,  R oem er, 1838. Die C ytherinen des M ulassengebirges. —  \m  Jahrb. fu r  M ine­
ra lo g ie , etc., p. 3 1 6 , pi. V I, fig. 7.

Valves ovales-allongées, à bo rds supérieur et inférieur d ro its , le der­
n ier faiblem ent excavé. E lles sont com prim ées, obliquem ent arrondies et 
finement denticulées en avan t, et sont term inées, en a rr iè re , par un lobe 
com prim é, qu i est fortem ent tourné vers le côté pectoral. La voûte dorsale 
des deux valves est peu convexe et se rattache à la partie com prim ée des 
deux extrém ités p a r une pente assez rapide et au bo rd  pectoral par une 
pente très-rap ide; toute sa surface est ornée d ’un grand nom bre de fos­
settes allongées ou a rrond ies, inégales et plus ou m oins anguleuses, et 
dont les p lus grandes se trouvent vers les deux extrém ités.

La carapace présente une section transversale à contour arrondi sub­
pyriform e.

Les échantillons les m ieux conservés sont d’une couleur gris noirâtre.
Rapports et différences. —  Q uoique cette espèce se rapproche beaucoup 

de la Cythere (Cypridina) angalatopota, R euss, elle s’en distingue cependant 
très-nettem ent par la grande inégalité de form e et de g randeur des fossettes 
profondes dont la surface du dos de ses valves est creusée, et parce que 
ces dernières n’ont ni sinus au bord  d o rsa l, ni dentelures à la partie 
com prim ée postérieure.

Dimensions. ■— Long. I  m illim ., hau teu r et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.
Gisement et localités.— Cette belle Cythere n’est pas rare dans le terrain 

subapennin (miocène supérieur) de Perpignan (Pyrénées-O rientales), en 
France. Je Tai rencontrée aussi à l’état v ivant, su r les côtes de la Bel­
gique, à Ostende. E lle a été trouvée par R œ m er dans le terra in  subapen­
nin de CastelT A rq u a to ,p rè s  Parm e, en Italie.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I II , fig. 0 , a. Valve gauche provenant du terrain subapennin de Perpignan, vue en dessus. De ina collection.
0 , b. Individu entier de la même localité, vu du côté dorsal. De ma collection.
0 , c. Le même, vu du côté pectoral.
6 , d. Le même, vu par l’extrémité antérieure.
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15. C y t h e r e  in o r n a t a  , nova species, 1850.

l’I. I I I , li|î. 7 , a, b, c, d.

Valves à contour subovata, com prim ées aux deux ex trém ités, forte­
m ent rétrécies en arriè re  et term inées en une pointe émoussée. L eur bord 
supérieu r est faiblem ent a rq u é , presque d ro it ,  tandis que l’inférieur est 
fortem ent arqué dans sa m oitié postérieure. Le dos des valves, dont toute 
la surface est lisse , et qui est assez convexe, se rattache à la partie com ­
prim ée des deux extrém ités par une pente assez lente. Le long du côté 
pecto ra l, vers le tiers postérieur de sa longueur, il offre une p ro tubé­
rance ou bosse , qui est sa partie  la plus élevée et d ’où il retom be presque 
perpendiculairem ent su r le bo rd  pectoral.

La carapace présente une section transversalen  con tour tngone-arrond i.
Dimensions. —  Longueur 0 ,0 5  de m illim ètre et h au teu r 0 ,1  de m illi­

mètre.
Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette Cythere, dont je  ne possède que 

tro is valves gauches, dans les faluns de Léognan (Gironde), en France.

EXPLICATION BES FIGURES.

PI. III , fig. 7 , a.  Valve g a u d ii du sable miocène supérieur de Léognan. vue en dessus. De ma collection.
7 , 6. La même, vue du côté donsi.
7 , c. La même, vue du côté pectoral.
7 , d.  La même, vue par l’extrémité antérieure.

14. C y t h e r e  L a m a r c k i a n a ,  nova species, 1850 .

PI. I II , fig. S ,  a ,  b, c ,  d.

Les valves de cette espèce sont ovales-subtétragones, com prim ées, obli­
quem ent arrondies et élargies en avant; term inées en arriè re  par un lobe 
com prim é assez long, sublétragonc et dirigé vers le côté pectoral. Leur bord  
supérieur est sinué, tandis que l’inférieur est légèrem ent arqué. Leur voûte 
dorsale est sùbcarénée, et la carène se term ine en a rriè re  par un gros ren ­
flement obtus, lin  renflem ent à peu près pareil se rem arque à l’extrém ité 
postérieure du bo rd  do rsa l, à côté du tubercule cardinal postérieur. Le
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tubercule subcentral est a rrond i et lisse. Sur la partie  com prim ée anté­
rieu re  , on rem arque une série de 5-6 points creux a rro n d is , parallèle au 
bord . Les points creux qui ornent le reste de la surface de la voûte dorsale 
sont épars et oblongs. La région pectorale est concave vers le m ilieu , et 
présente un contour trigone-subcordiform e.

La carapace offre une section transversale à contour subtriangulaire.
Rapports et différences. —  E lle a des rapports de form e avec la Cythere 

(Cypridina) transsylvanica, Reuss i , de l’argile tertia ire  de Fe Felsö-Lapugy, 
en Transylvanie. L’espèce autrichienne se distingue de la nôtre par son 
lobe postérieur p lus p e tit, p a r sa surface m arquée de points creux , moins 
grands et plus nom breux , et su rtou t par son lim be an térieu r orné de 
sillons rayonnants.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,5 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,55  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Dans le calcaire grossier de P a rn é s , de Cour- 
tagnon, de C haum ont, de S^Félix  et de G rignon , ainsi que dans les sables 
inférieurs de Cuise-la-iMothe, en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I II , fig. 8 , a. Valve gauche provenant du calcaire grossier de Parnés, vue en dessus. De ma colleclion.
8 , b. Carapace entière du calcaire grossier de Courtagnon, vue du côté dorsal. De ma collection.
8 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
8 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

15. C y t h e r e  b i d e n t a t a ,  nova species, 1850 .
PI. III , lig. 9, a ,  b , c ,  d.

Valves déprim ées, oblongues-subtétragones, élargies en avant et mar- 
ginées d’un rebord  obliquem ent arrond i et lisse , term inées en arrière  
p ar un  lobe com prim é fortem ent tourné vers le côté pectoral et formé de 
deux parties, dont l’une, assez large, est obliquem ent a rro n d ie , tandis que 
l’a u tre , plus é tro ite , est composée de deux dents rapprochées. L eur bord

1 R euss, d849 . D ie fossilen E ntom ostraceen des österreichischen T ertiärbeckens, p. 5 8 ,  pi. XI, 
fig. 9 , a ,  b.
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supérieur est d ro it et l’in férieur bisinué. Toute leur surface est ornée 
de sillons concentriques très-faibles, que l’on n ’aperçoit que vers la par­
tie antérieure et su r  la région pectorale , et de points creux oblongs, 
disposés très-régulièrem ent p a r  rangées, en partie  concentriques et eu 
partie  longitudinales. Les tubercules subcen traux  sont a rrond is  et peu 
proém inents. En avant du lobe com prim é p ostérieu r, vers l’extrém ité 
postérieure du bord  p ec to ra l, on rem arque un  tubercule saillan t et obtus, 
et vers l’extrém ité du bo rd  d o rsa l, à côté du tubercule  card inal posté­
r ie u r , se trouve une saillie à peu près sem blable , qui est p roduite  par 
la troncatu re de la région dorsale.

D’après le con tour de la valve gauche, la carapace doit p résen ter un 
contour transverse pentagonal.

/{apports et Différences. —  Elle a , comme la précédente, quelques rap ­
ports avec la Cythere [ C y p r i d i n a ]  Transylvanica; elle s’en distingue néan­
moins facilem ent p a r  ses valves p lus courtes; n’olîrant point de sillons 
ray o n n an tssu r la partie  com prim ée an té rieu re , ainsi que p a r le lobe com ­
prim é p o sté rieu r, beaucoup p lus court et b identé du côté pectoral.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8  de m illim ètre et h au teu r 0 ,4  de m illim ètre. 
Gisement et localités. —  Elle est très-rare  et se trouve à Dax (G ironde), 

en France. Je n’en ai trouvé ju sq u ’à présent que deux valves.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I I I , lis;. 0 , a. Valve gauche des (aluns de Dax, près Bordeaux, vue en dessus. De ma collection 
0, b. La m êm e, vue du côté dorsal.
9 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
9 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

16. C y t h e r e  p u n c t a t u l a ,  Jo n es , 1849 .

PI. I II , fig. 10 , a ,  b , e , d.

CvTHhRt.NA p u n c t a t u l a , Rooiner, 1810 . Die Versteinerungen des norddeutschen K reidegebir­
ges, p. 1 0 4 , pi. XVI, fig. 1 8 , o ,  b (Icon m alu .).

—  c o n c e n t r i c a ,  H eu ss, 18-lG. Die Versttinei'ungcn der böhmischen K re ideform ation ,
2 “  A b theilun g , p. 1 0 5 , pi. XXIV, fig. 2 2 ,  a ,  6 , c. 

C y t h e r e  s c u l p t a ,  Cornuel, 18-lG. M ém oires de la  Société géologique de France, 2 rar série.

T o m e  X X I V .  1 0
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t. Ier, §¡*5 partie , p. 2 0 ) ,  pi. VIII, fig. 20 -2 5 . 
C y t h e r i n a  c o n c e n t r i c a ,  W illiam son , 1847 . T ransaction  o f  the M anchester lite ra ry  an d  philoso­

p h ica l Society. Vol. VIII. M em oir on som e, etc. , 
p. 8 2 ,  pi. IV, fig. 77.

C y p r id in a  R o e m e r ia n a , Rosquet, 1847. M ém oires de la  Société roya le  des sciences de L ièg e ,
t. IV , pp. 3 6 2 , 3 6 3 ,  pi. II, fig. 2 ,  a-f.

—  —  R osquet, 18 4 7 . D escrip tion  des E n tom ostracés fossiles de la  craie de
M aestrich t, pp. 1 2 -1 3 , pi. II, fig. 2 ,  a-f.

C y t h e r e  p u n c t a t c l a ,  Jones, 1849 . A  M onograph  o f  the E n lom oslraca  o f  the cretaceous
fo rm a tio n  o f  E n g la n d ,  p. I I ,  pi. I , fig. 2 ,  a-n.

—  —  Var. v i r g i n e a ,  Jones. V aleis sublœ vibus. vel p lic is  seu foveolis concentricis
obsoletis. M ihi, pi. III, fig. IO , a-d.

Valves ovales, sub rhom bo ïda les, arrondies aux deux extrém ités et 
m arginées d’un rebord  com prim é très-étro it ; leu r bo rd  supérieur est for­
tement a rqué , et l’inférieur est com prim é et presque drt.it. Ces valves sont 
tellem ent enflées au côté p ec to ra l, que leu r voûte dorsale dépasse de 
beaucoup le b o rd  et que ce côté para ît très-fortem ent arqué. La surface, 
qui est le plus souvent recouverte de bourrele ts  ou de plis concentriques 
et vers le m ilieu de g ranu la tions, est parfois réticulée dans les jeunes 
individus, et les réticu lations sont alors arrangées concentriquem ent. Selon 
M. Jones, les plis ou les parties élevées du réseau sont alors armées de 
petites ép ines, e t ,  dans les individus adu ltes , ces plis perden t les épines 
et deviennent épais en recouvrant le ré seau , ju sq u ’à ce qu ’appara issen l, 
p lus ta rd , les points creux, très-petits e tp lu s  ou moins concentriques. Dans 
les individus adu ltes , on ne voit plus que les côtes ou gros p lis , qui sont 
fortem ent m arqués et réguliers su r la partie  pectorale des valves, qui 
deviennent p lus fins vers la partie  supérieure et q u i , vers la partie cen­
trale  des valves, sont divisés en des corrugations et granulations irrégu­
lières. La partie  com prim ée postérieure est garn ie , dans les échantillons 
parfaitem ent adu ltes, de tro is petites den ts, qui paraissent toujours m an­
quer dans la variété que j ’ai figurée.

Cette variété, à laquelle M. Jones a donné le nom  de virginea, que je 
lui ai conservé, a des valves à surface sans plis concen triques, sans points 
creux et non réticulée; m ais, chez certains ind iv idus, ces valves présen­
tent encore des traces de la s truc tu re  réticulée et des plis concentriques.
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Un seul de mes échantillons a conservé des cou leu rs; il est d ’un rouge 
pale vers le côté su p é rieu r, d ’un rouge foncé le long des bo rds an té rieu r, 
in férieur et postérieu r, et blanc vers le centre des valves.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Cythere est assez rare  dans la couche á 
Ostrea cyathnla de Jeu rre  (Seine-et-Oise) et dans le calcaire grossier de 
Cham ery (M arne), en F rance.-E lle e s t, au co n tra ire , assez com m une dans 
le calcaire de M aestricht. Suivant M. Roem er, elle se trouve dans le hilsthon 
du nord  de l’A llem agne; d ’après M. Reuss, dans le /dànermcrgel de Lüsclntz 
et de Rannay on B ohêm e; selon M. C ornuel, dans le greem m d in férieur de 
W assy (H aute-M arne), en F ran ce , e t, d ’après M. Jones, dans la craie 
blanche du sud-est de l’A ng le terre , dans le detritus de C haring, dans la 
craie m arneuse de D ouvres, dans le gault de Folkstone et de Leacon- 
H ill, et dans le yrccnsand de W arm inster.

EXPLICATION DES FIGURES.

l’I. I II , fijj. 1 0 , a. Valve gauche du calcaire grossier de Cliam ery, vue cn-dessus. Du ra i collection.
10, 6. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
10, c. La même, vue du côté inférieur.
10, d. La meme vue par l’extrém ité antérieure.

17. C y t h e r e  p u n c t a t e l l a ,  B o sq ., 1850 .

PI. I l l ,  (ip. 12 , a ,  6 ,  c ,  d.

C y p r id in a  p u n c t a t e l l a ,  R euss, 18-10. D ie fossilen E n tom ostr. des Österreich. Tertiärbeckens,
pp. 2 3 , 2 6 ,  pi. IX , lig . 1 5 ,  a ,  b.

Naïves m inces, et frag iles, e llip tiq u es , convexes, arrond ies aux deux 
extrém ités. Les bo rds supérieu r et in férieur son t a rqués; le dern ie r et 
l’an térieu r sont m arginés d ’un rebord  é tro it et m ince. Toute la surface est 
couverte de points creux très-petits , rapprochés les uns des a u tre s , qui 
sont tous de même g ran d eu r, et q u i,  vers la  p érip h é rie , sont rangés en 
séries concentriques.

Observation. —  Je  doute beaucoup que cette espèce, qui a été établie
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par M. R euss, puisse être conservée. Ses valves, minces et fragiles, ainsi 
que ses dents card inales, très-im parfaitem ent développées, me font penser 
que ce ne doit être que le jeune âge de quelque espèce vo isine , telle que 
des Cythere cicatricosa ou punctata.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim ètre , hau teu r et épaisseur 0,4 de 
m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle est assez abondante dans le terrain  sub- 
apennin supérieur de Perpignan (Pyrénées-O rienta les), et se rencontre 
très-rarem ent, d’après M. R euss, dans le terrain  tertiaire des environs de 
B ordeaux1, en France. E lle se trouve très-rarem ent a u ss i, suivant le même 
paléonto logiste, en A u trich e , dans le Idthakalk de N ussdorf, près de 
V ienne, de W urzing et de F re ibüh l, en S tyrie , et dans le tegel de G rinzing , 
près de V ienne, moins rarem ent dans le tegel de Felsö-Lapugy en Tran­
sylvanie. D’après M. R euss, elle existe aussi abondam m ent en Ita lie , dans 
le sable jaune subapennin  de Castell’ A rquato , près Parm e.

EXPLICATION DES FICURES.

PI. I I I ,  fig. 12 , a. Valve gauche provenant du terrain subapennin de Perpignan, vue en dessus. De ma collection.
12, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
1 2 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
12, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

18. C y t u e r e  c i c a t r i c o s a ,  Bosq., 1850.
PI. I I I ,  fig. 15 , a , b, c, d.

C y p r id in a  c i c a t r i c o s a ,  R euss, 1 8 4 9 . Die fossilen E ntom ostraceen des Österreich. Terliärbehens,
pp. 2 7 ,  2 8 ,  pi. IX , fig. 2 1 ,  a , b.

Valves ovales, régulièrem ent bom bées, anguleuses et obtuses en a r­
rière  , arrondies en a v a n t, faiblem ent com prim ées aux deux extrém ités et
m unies d’une série de fossettes sem blables à des cicatrices et rayonnant
vers les bords. Leur bo rd  supérieur est fortem ent a rq u é , l’in férieur, qui

1 Je pense que c’est par erreur que M. R euss cite  diverses espèces du calcaire grossier (grob-  
kalk) de Bordeaux. Il m e parait probable que ce paléontologiste n’a cu à sa disposition que du 
sable tertiaire m iocène supérieur de D ax, L éognan, etc., qui est très-développé aux environs de la 
capitale du département de la Gironde.
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est très-faiblem ent courbé, offre un léger sinus en avant de sa partie mé­
diane. Toute la surface est garnie de points creux , assez grands et assez 
espacés vers le m ilieu du dos, et beaucoup plus petits , beaucoup plus 
rapprochés les uns des a u tre s , et disposés très-régulièrem ent par séries 
concentriques vers la périphérie.

/{apports et différences. —  Elle ressem ble fortem ent à la Cythere (Cv- 
puiDiN\ )  punctata, v. Munst. *, avec laquelle elle pou rra it facilem ent être con­
fondue. Elle s’en distingue essentiellem ent, et au prem ier a b o rd , pa r les 
points creux de sa surface q u i , vers la périp h é rie , sont beaucoup plus petits , 
plus rapprochés les uns des autres et disposés en rangées concentriques 
plus nom breuses, et su rtou t p a r les fossettes rayonnantes, sem blables à 
des cicatrices, qui ornent la partie  com prim ée des deux extrém ités et 
dont on ne trouve aucune trace chez la Cythere punctata.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette esp èce , qui vit encore actuellem ent su r 
les côtes de l’Ita lie , dans la M éditerranée, se rencontre assez fréquem m ent 
dans le terra in  subapennin supérieur de Perpignan (Pyrénées-O rientales). 
Suivant M. R euss, elle se trouve très-rarem ent dans le te rra in  tertia ire  des 
environs de Bordeaux. E lle a  été recueillie en A utriche par le même pa­
léontologiste, en assez grande abondance dans le tegel de R udelsdorf en 
B ohêm e, rarem ent dans le teycl de G rinzing, p rès de V ienne, et en Ita lie , 
dans le sable subapennin |aune de Castell’A rquato , près de Parm es.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I l l , fig. 13 , a . Valve gauche du terrain suhapennin de P erpignan, vue en dessus. De ma collection 
1 3 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma callection.
13, c. La m êm e, rue du côté pectoral.
13, d  La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

' H eu ss, 1819. l)ie  fossii. E ntom oetr. des asterr. T ertiu rb ., pp. ’2 8 , 2 9 ,  pi. IX, fig. 2 1 ,  « ,  b.



78 DESCRIPTION

19. C y t h e r e  g a l e a t a ,  B o sq ., 1850.
PI. I I I , % . 1 4 , a ,  b.

C y p r id in a  g a l e a t a , R euss, 1849. Die fossilen E n tom oslracea i des österreichischen Terliarbec-
kens, p. 2 7 ,  pi. IX,  fig. 2 0 ,  a , b.

Valves la rges, ovales, peu convexes, obliquem ent arrondies et élargies 
en avant et term inées en arriè re  p a r un  lobe com prim é subanguleux et 
denticulé. L eur bord  inférieur est excavé et le supérieur fortem ent arqué. 
L eur surface est couverte de points creux assez g ra n d s , o b longs, et qui 
sont rangés par séries concentriques vers la partie  antérieure. Sur la 
région pectorale, on rem arque deux plis longitudinaux faibles. Le limbe 
an térieu r est orné de sillons rayonnants très-fins et très-nom breux.

Rapports et différences. — Elle se distingue facilem ent de la Cythere (Cy­
p r i d i n a )  cicatricosa, p a r ses valves plus convexes, assez fortem ent com­
prim ées aux deux extrém ités, et su rtou t p a r son lim be an té rieu r, beau­
coup plus large et o rné, à sa surface, d’un très-grand nom bre de sillons 
rayonnants très-étroits.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim ètre.
Gisement et localités. —  Selon M. R euss, on trouve une variété plus 

petite de cette espèce dans le te rra in  tertia ire  de Bordeaux. E lle doit y 
être très-rare , car je  n’ai pas encore été assez heureux  pour l’y découvrir. 
E lle a été trouvée en A utriche, aussi par M. R euss, dans le tegel de Ru- 
delsdorf, en B ohêm e, et dans le leithakalh de W urzing , de F reibüh l et de 
S*-Nicolaï, en S ty rie ; elle est très-rare dans le sei gemme des salines de 
W ieliczka, en G allicie, et dans le tegel de G rinzing, près Vienne.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. III , fig. 14, a.  Valve droite du tegel de Rudelsdorf, d’après M. Reuss, vue en-dessus. Collection de M. Reuss.
14, b. Carapace entière, vue du côté inférieur, d ’après le même.

20. C y t h e r e  l i m b a t a ,  nov. spec., 1 8 5 0 .
PI. IV, fig. i ,  a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de celte Cythere sont larges, ovales, convexes. Elles sont
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m arom ees en avant d ’un lim be obliquem ent a rro n d i, élargi et orné à sa 
surface de 8-9 fossettes allongées e t rayonnantes. Elles sont term inées en 
arriè re  p a r un lobe com prim é bi- ou tri-sillonné et tourné vers le côté 
pectoral. L eur bord  inférieur est faiblem ent a rq u e , tandis que le supé­
rieu r l’est assez fortem ent. Le prem ier offre deux-sinus peu profonds, 
dont l’un vers le tiers an térieu r et l’au tre  vers le q u a rt postérieur de sa 
longueur. La voûte dorsale des deux valves est parsem ée d’un grand 
nom bre de points creux assez pe tits , concentriques vers le bo rd  an térieur 
e t su r la région pectorale , beaucoup plus espacés vers le centre et dis­
posés, su r la m oitié postérieure, en lignes obliques, dirigées vers le lobe 
com prim é. Les deux tubercules card inaux sont assez bien prononcés. 
L’an térieu r est situé en avant d ’une pro tubérance assez épaisse, et, à côté 
du postérieur, on rem arque un tubercule  qui term ine l’arête obtuse qui 
form e la lim ite m arginale de la région dorsale.

La carapace présente une section transversale à con tour ovale-arrondi.
Rapports et différences. —  Cette espèce a presque la même form e que la 

précédente; elle s’en distingue néanm oins par ses valves plus bom bées, 
ornées de points creux plus p e tits , et su rto u t par le lobe com prim é pos­
té rieu r sans dentelures et pa r le rebo rd  com prim é an té rieu r, garni seule­
ment de 8-9 fossettes assez grandes.

Dimensions. —  Longueur 0 ,6 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Cythere se trouve dans le sable tertiaire 
éocène d ’É trechy et de Jeu rre  (Seine-et-O ise), ainsi que dans les sables 
m oyens, à Acy (Oise), et à Guépesle (Seine-et-Oise). E lle est plus rare  
dans les deux dern ières, que dans les deux prem ières localités.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fifî-1, a. Valve gauche du terrain éocène de Jeu rre , vue en dessus. De ma collection.
I, b. Carapace entière, ptovenanl de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
I ,  c. La même, vue du côté inférieur
I ,  d. La même, vue par l'extrémité antérieure.
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21 . C y t h e r e  v e n t r i c o s a ,  nov. spec., 1850 .
PI. IV, fig. 2 , a ,  b , c ,  d.

Les valves de cette espèce sont ovales, fortem ent ventrues; elles sont 
com prim ées, marginées et arrondies en avant, et sont term inées en arrière 
par un lobe com prim é subanguleux. L eur bo rd  inférieur est a rq u é , tandis 
que le supérieur est presque dro it. L eur surface est ornée d’un grand 
nom bre de points creux a rro n d is , assez profonds, ob longs, et disposés 
très-régulièrem ent au  fond de sillons flexueux, concentriques vers les 
bords et longitudinaux vers le m ilieu du dos des valves. La surface du 
lim be com prim é an térieu r présente 8-9 fossettes rayonnantes. Tout le bord  
su p érieu r, an térieu r et in fé rieu r, est m arginé d’un reb o rd  assez é tro it, 
élargi vers le m ilieu de la région pectorale, à côté de la  lame pectorale 
q u i , dans quelques-uns de mes échan tillons, est rem placée par une fente.

La carapace offre une section transversale à contour subtrigone-cordi- 
forme.

Rapports et différences. —  Elle diffère essentiellem ent de la Cythere 
punctata, v. M ü n st.4, qui a été trouvée dans le te rra in  te rtia ire , en Italie et 
en A utriche, p a r ses valves beaucoup plus bom bées, par sa partie  com­
prim ée an té rieu re , garnie de fossettes rayonnantes et pa r son lobe com­
prim é postérieur, dépourvu de dentelures.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  J ai trouvé cette espèce dans le calcaire grossier 
de Parnés et de C haum ont (O ise) et dans celui de Grignon et de la ferme 
de TOrme (Seine-et-O ise); dans les sables inférieurs de Cuise-la-Motlie et 
dans ceux de Soissons (Aisne) et d’Épernay (M arne).

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 2 , a. Valve gauche des sables inférieurs de Cuise-la-Mothe, vue en dessus. De ma collection.
2 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
2 , c. La même, vue du côté pectoral.
2 , d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

* Von M unster et R oem er, 1 8 3 8 . Jahrb. fü r  M inera log ie, etc., p. 5 1 3 , pi. VI, fig. 7. R euss, 
1849 . Die fossil. E n lom . der österr. T erliärb ., pp. 2 8 , 2 9 ,  pi. IX, lig. 24 , a ,  b.
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22. C y t h e r e  g r a t e l o u p i a n a ,  nov. spec., 1850 .

PI. IV, fijj. 3 , a ,  b ,  e ,  d.

Valves très-convexes, obliquem ent sub té tragones, e llipso ïdales, a rro n ­
dies en avant et marginées d ’un rebo rd  lisse et très-é tro it; term inées en 
a rriè re  par un lobo com prim é a r ro n d i, qui est fortem ent tourné vers le 
côté supérieu r et dont la surface est onduleuse. L eur b o rd  supérieu r est 
p resque d ro i t , tandis que l’inférieur est assez fortem ent arqué. L eur su r­
face, qui a un aspect ré ticu lé , est garnie de côtes concentriques nom ­
b reuses, très-rapprochées les unes des a u tre s , très-fa ib les, d isparaissant 
entièrem ent vers le milieu du dos et séparées par des s illo n s , au fond 
desquels on rem arque des points creux anguleux , assez nom breux et de­
venant un  peu plus grands à proxim ité du côté pectoral. La région pecto­
ra le , qu i est aplatie et assez fortem ent excavée à côté du lobe com prim é 
postérieu r, présente un con tour ovale-oblong subhexagonal.

La carapace offre une section transversale à con tour trigone subcor- 
diform e.

¡{apports et différences. —  Cette Cythere, qui doit ê tre  rangée parm i le 
petit nom bre de celles qui on t le lobe com prim é postérieu r tou rné  vers le 
côté do rsal, a de grands rapports avec la Cythere ( C y p r i d i n a )  hastata, R euss1, 
que ce paléontologiste distingué a b ien  voulu m e com m uniquer du leitlia- 
halli de K oste i, en Moravie. E lle  s’en distingue néanm oins facilem ent par 
sa surface garnie de points creux  p lus nom breux et disposés au fond de 
s illo n s, qu i deviennent assez sensibles su r  la région pectorale et vers les 
bo rds; p a r son lobe com prim é postérieur non angu leux , m ais a rro n d i, 
très-fortem ent tou rné  vers le côté dorsal et à surface p lissée , et enfin par 
l’absence de la carène et du  gros tubercule  qui term ine celle-ci en arriè re .

Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim ètre , h au teu r 0 ,5 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Je  dédie cette espèce au paléontologiste distingué qui a fait connaître 
un grand nom bre de nouveaux fossiles du bassin te rtia ire  de l’Adour.

1 R euss, tS 4 0 . D ie fossilen E ntom . der iisterr. T ertiärbeckens , p. 2 0 ,  pi. IX. fig. 2 6 , o ,  h. 
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Gisement et localités. —  Elle se trouve dans le te rra in  miocène supérieur 
(faluns) de L éognan, de Dax et de M érignac (G ironde), en France. Elle 
n’est pas très-rare.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV , fig. 5 ,  a. Valve gauche du terrain miocène de Léognan, près Bordeaux, vue en dessus. De m a collection.
5, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
5 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
S, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

25 . C y t h e r e  d e f o r m i s ,  B o sq ., 1850 .
PI. IV, fig. 4 ,  a ,  b, c , d.

CvrniDiNA deform is R e u s s , 1 8 4 9 . D ie  fo ss ile n  E n lo m o s tra c e e n  des ö s te rre ich isch en  T ertiä rb e c k e n s ,

p. 2 9 ,  pi. IX , fig. 2 5 ,  a ,  b.

Valves ovales, m arginées en avant d’un  rebo rd  com prim é dont la 
surface est ornée de 7-8 fossettes, et term inées en arriè re  p a r un  lobe 
com prim é arrond i, obscurém ent dentelé et dont la  surface est unie ou bi- 
sillonné. L eur b o rd  inférieur est fa ib lem en t, tandis que le supérieur est 
assez fortem ent arqué. L eur voûte do rsale , qui est g ibbeuse, se rattache 
au lobe com prim é postérieur par une pente très-rapide et au  b o rd  anté­
r ieu r  p a r une pente assez douce; vers le côté p ec to ra l, elle est lim itée par 
une carène obsolète qui se term ine brusquem ent en arriè re  en un  tuber­
cule pointu . Un deuxièm e tubercule p lus petit se rem arque vis-à-vis du 
p récéden t, près du b o rd  dorsal, à côté du tubercu le card inal postérieu r; 
il est principalem ent saillant chez les individus adu ltes , qui sont plus 
bom bés. La carène sépare le dos des valves de la région pectorale, qui 
est cordiform e et qui est excavée des deux côtés du reb o rd  m arginal pos­
té rieu r. Toute la  surface est garnie de points creux  assez g rands, qui 
sont concentriques vers les bo rds et longitudinaux su r la  m oitié posté­
rieure de la voûte dorsale des valves. Sur la région pectorale ces points 
creux  sont disposés par rangées longitudinales régulières.

Bapporls et différences. —  P a r  les ornem ents de sa surface, elle se rap ­
proche beaucoup de la  Cythere ( C y p r i d i n a ) ventricosa; elle s’en distingue 
cependant au p rem ier a b o rd , p a r sa taille p lus grande et par le dos de ses
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valves, qui p résen te , le long des côtés supérieu r et in fé rieu r, une arete ob­
tu se , term inée b rusquem ent en arriè re  p a r un tubercule.

Dimensions. —  Longueur 0 ,9  de m illim ètre , h au teu r 0 ,0  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Se trouve, suivant M. R euss, très-rarem en t, en 
F rance, dans le terra in  tertiaire de B ordeaux, et en A utriche abondam ­
m ent dans le leitliahalk de K ostei, en M oravie; de S '-N icolaï, de W urzing 
et de F re ibüh l, en S ty rie ; rarem en t d an s les  mêmes couches de N ussdorf, 
près V ienne, et de S te inab runn , en A utriche; très-rarem ent dans le tegel 
de R udelsdorf, en Bohêm e, et de Felsö-Lapugy, en Transylvanie.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV. fig. 4 ,  a . Valve çauebe, recueillie par M. Reuss, dans le le ilhakalk  de Kostei, en Moravie, vue en dessus. De 
ui; i collection.

1, b. Carapace entière recueillie dans la même localité, vue du côté dorsal. De uia collection.
d , c. La même, vue du côté pectoral.
A, d. La m êm e, vue pai l'extrémité antérieure.

24 . C y t h e r e  s a g i t t u l a ,  B o sq ., 1 850 .

PI. IV, % . 5 ,  a ,  b.

C i p r i m .na  s a g i t t u l a ,  R eu ss, i 8 4 9 . D ie  fussilen E n lo m o slr . Jes österreichischen Tertiärbeckens,
p. 5 0 ,  pi. X I, fig. 8 ,  a , b.

Valves ovales-allongées, ellipsoïdales, élargies et arrond ies en avant et 
m arginées d ’un rebord  com prim é crénelé, à crénelures peu nom breuses 
et écartées. E lles sont term inées en a rriè re  par un  lobe com prim é a r­
rondi , finem ent denticulé à son bord . Leurs bo rds supérieur e t inférieur 
sont droits et parallèles. L eur voûte dorsale est le plus convexe le long du 
côté p ec to ra l, le long duquel elle para ît subcarénée ; la carène est obtuse 
et se term ine b rusquem ent en a rr iè re  en un  tubercule passablem ent 
pointu. La voûte dorsale des valves se rattache aux bords supérieur et 
an térieur p a r une pente assez douce. La région pectorale présente un 
contour sagittiforine étroit. Toute la  surface du dos des valves est couverte 
de points creux très-petits.
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La carapace offre une section transversale à contour trigone.
Rapports et différences. —  P a r la form e générale, elle ressem ble à la 

Cythere ( C y p r i d i n a ) hastata, Reuss *; elle se distingue néanm oins faci­
lem ent de celle-ci p a r s e s  valves p lus g rê les, plus déprim ées, ornées de 
points creux beaucoup plus p e tits , et m unies en avant de crénelures et en 
arriè re  de petites dents.

Dimensions. —  Longueur 0 ,5  de m illim ètre.
Gisement et localités. —  Suivant M. R e u ss , cette espèce se trouve très- 

rarem ent dans le te rra in  tertia ire  de B ordeaux, en F ran ce , et assez rare­
m ent aussi dans l’argile des salines de W ieliczka, en Gallicie.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 5 , a. Valve droite provenant des salines de W ieliczka, en Gallicie, vue en dessus. D’après M. Reuss.
5 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté pectoral. D’après le même.

25 . C y t h e r e  t e s s e l l a t a ,  nov. spec., 1850 .
PI. IV , fig. 6 , a ,  b ,  c ,  d.

Cette espèce a des valves la rg e s , ovales et assez fortem ent ventrues. Ces 
valves sont arrondies en avant et m arginées d ’un rebo rd  com prim é lisse; 
elles sont term inées en a rriè re  p a r  un  lobe com prim é o b tu s, sub trigone , 
et orné à sa surface de deux plis arqués et transversaux. L eur bo rd  dorsal 
est presque d ro it, tandis que le pectoral est arqué. L eur surface est ornée 
de 7-8 côtes longitudinales larges et rayonnant vers les bords supérieur 
et postérieur. Ces côtes deviennent p lus grosses vers le côté pectoral. 
Celle qui borde la  région pectorale est plus forte que les au tres et se 
term ine b rusquem en t, vers le q u a rt postérieur de la longueur totale des 
valves, pa r un  tubercule aigu et triangulaire. Toutes ces côtes sont inter­
rom pues de distance en distance, par des sillons transversaux a rq u és , 
dont le nom bre est à peu près égal au leur. A l’endro it où les sillons trans­
versaux viennent couper les sillons longitudinaux, qui se trouvent entre 
les côtes, on rem arque des points creux assez p ro fonds, qui ne contri­

1 R euss, 1849. D ie fossilen E ntom ostr. der österreiscli. T ertiärb ., p. 2 9 ,  pi. IX, fig. 2 6 , a, b.
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buent pas peu à faire resso rtir l’aspect treillissé que p résentent les valves 
de cette très-petite Cythere. La région pectorale est aplatie et tronquée en 
arrière.

Le bouclier présente une section transversale a con tour sensiblem ent 
hexagonal.

Rapports et différences. —  Cette espèce offre des caractères bien saillants 
et ne peut ê tre  confondue avec aucune autre.

Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim è tre , h au teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Cythere se trouve , en F rance , dans les sables 
moyens de Guépesle et de Ver (O ise), de P isseloup (Aisne) e t d ’Au vert 
(Seine-et-O ise); dans le calcaire grossier de S*-Félix, de P arn és , de Chau- 
inon t, de C hâteaurouge, de C ham bord e t du Vivray (O ise), de Courta- 
gnon et de M ontm irail (A isne), de D am ery et de C ham ery (M arne), de 
llo u d a n , de la ferm e de l’O rm e et de G rignon (Seine-et-Oise) et dans les 
sables inférieurs de M énilm ontant (Seine). E n  B elgique, elle se trouve 
dans le sable à grès calcarifère de S*-Josse-ten-Noode, B rabant m éridional.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV , fijj. G, a. Valve {jauche du calcaire grossier du Vivray, vue en dessus. De ma collection.
G, 6. Carapace entière du calcaire grossier de lloudan, vue du c i té  dorsal. De ma collection.
G, e. La m êm e, vue du côté pectoral.
G, d. La racm r, vue par l’extrémité antérieure.

2 6 . C y t h e r e  p u s i l l a ,  nov. spec., 1850 .
PI. IV, flg. 7 ,  a ,  b , c ,  d.

Les valves de cette très-petite Cythere p résen ten t un  contour oblong- 
subperitagonal. L eu r bo rd  an térieu r est largem ent a r ro n d i, l’in férieur 
d ro it et le supérieur excavé. E lles sont m arginées en avant d ’un  rebord  
com prim é lisse, et sont term inées en a rriè re  par un  lobe com prim é obtus 
d ’une form e subtrigone. E lles sont carénées, et leu r ca rèn e , qui est tran ­
chante et s inueuse, p rend naissance su r une petite côte qui lim ite le 
rebord com prim é an térieur. E n tre  cette carène, qui est obliquem ent tron­
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quée en a r r iè re , et le b o rd  pectoral, on rem arque une deuxièm e carène 
p lus petite qui va se term iner su r la région pectorale. Ces deux carènes 
sont séparées p a r un sillon large et profond. Une petite côte, à peu près 
d ro ite , ob lique, assez étro ite et in terrom pue au m ilieu par le  tubercule 
su b cen tra l, qui est lisse et assez g rand , sépare la  voûte dorsale des valves 
en deux parties inégales. E n tre  cette côte et la carène, on rem arque une 
série de tubercules oblongs, parallèles aux bords de la  grande carène et 
réunis entre eux p a r des étranglem ents très-étroits. Vers le q u art posté­
rieu r du  bord  su p érieu r, l’arête qui lim ite la  région d o rsa le , p rodu it une 
saillie assez prononcée. E n tre  cette arête  et la  côte m édiane, on aperçoit 
encore une au tre  petite côte obsolète. La région pectorale, qui présente 
un con tour subovale, et qu i est p resque p lan e , est excavée à proxim ité 
du lobe com prim é postérieur.

La carapace offre une section transversale à contour deltoïde-tétragone.
Rapports et différences. —  E lle  présente des caractères tellem ent tran ­

chés , q u e lle  nep eu t être confondue avec aucune de ses congénères connues.
Dimensions. —  L ongueur 0 ,4 6  de m illim ètre , h au teu r et épaisseur 0 ,2 5  

de m illim ètre.
Gisement et localités. —  E lle  est très-rare  et n ’a été trouvée que dans le 

te rra in  miocène (faluns) de Dax (Gironde), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 7 , a. Valve gauchodes sables de Dax, près Bordeaux, vue en dessus. De ma collection.
7 , 6. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
7 ,  c. La même, vue du côté inférieur.
7 ,  d. La même, vue par l’extrém ité antérieure.

27 . —  C ythere  Orbignyana, nov. spec., 1850.
PI. IV, fig. 8 ,  a ,  b ,  c ,  d.

Yalves assez la rges, convexes, oblongues-subtétragones; largem ent a r­
rondies, en avant, et m arginées d’un b o u rre le t lisse; term inées en arrière  
par un  lobe com primé a rro n d i, tourné vers le côté pectoral et m uni de 
tro is dentelures très-petites. Leurs côtés supérieu r et in férieur sont légè-
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rem enl arques. Cc dern ier porte , vers le m ilieu , tro is petites den ts, qui sont 
obliquem ent dirigées en a rr iè re , et vers sa partie  a n té r ie u re , il offre un 
sinus très-p ro fo n d , en avant duquel le b ou rre le t an té rieu r fait une saillie 
en form e d’oreille tte , su r laquelle  est placé le tubercule card inal anté­
rieu r. Le long du côté p ec to ra l, on rem arque un  bou rre le t a rro n d i, qui 
sépare le dos des valves de la région pectorale et qui est brusquem ent 
tronqué en a rriè re . Toute la surface de la voûte dorsale des valves est 
ornée d ’un grand  nom bre de points c reux , disposés p a r séries longitudi­
nales et o b liq u es , presque im perceptibles en av an t, m ais très-bien p ro ­
noncées en a rriè re  des tubercules subcentraux . Ceux-ci sont grands et 
lisses. Le long du bourre le t m arginal an té rieu r, on rem arque une série de 
7-8 points creux , disposés parallèlem ent au bo rd  an térieur.

La région pectorale est pourvue de quatre  bourre le ts  obliques à l’axe 
longitudinal de la carapace, dont deux de chaque côté de la  ligne de jonc­
tion des deux valves; les deux bourre le ts  extérieurs sont seuls visibles 
quand on exam ine les valves en dessus; ils rem placent la carène que l’on 
rem arque chez un  grand nom bre d’autres espèces. Le bouclier offre une 
section transversale à contour subpentagonal.

Rapports et différences. —  Cette espèce est bien distincte et très-facile à 
d istinguer de toutes les au tres Cythere.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim è tre , h au teu r 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Je  l’ai dédiée au natu raliste  d is tingué , M. Alcide d ’O rb ig n y , qui a en­
rich i la science de nom breux et d ’im portants travaux paléonlologiques.

Gisement et localités. —  E lle se trouve rarem ent dans les sables moyens 
de Yer et d’Acy (O ise), de P isseloup (Aisne) d ’A uvert, et de Guépesle 
(Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 8 ,  a. Valve gauche recueillie dansles sables moyens de Ver (Oise), vue en dessus. De ma collection.
8 , b. Carapace entière des sables moyens de Guépesle, vue du côté dorsal. De ma collection.
8 , c. La même, vue du côté pectoral.
8 , d. La même, vue par l'extrém ité antérieure.
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28 . C y t h e r e  a p p r o x i m a t a ,  nov. spec., 1850.
PI. IX , fig. 9 ,  a ,  b , c ,  d-

Cette espèce a des valves oblongues-subtétragones, arrondies en avant 
et m arginées d ’une partie  com prim ée lisse, assez large et garnie de 5-6 
dents fort petites; ces valves sont term inées en arriè re  p a r un  lobe com­
prim é assez fortem ent tou rné vers le côté pectoral et m uni de quatre  dents 
a iguës, plus grandes que celles du bo rd  an térieur. Le b o rd  supérieur est 
légèrem ent a rqué , l’in férieu r, au con tra ire , est excavé; ces deux bords sont 
faiblem ent divergents en avant. Une carène arquée et peu saillante sépare 
le dos des valves de la région pecto rale; une carène ou arête analogue, 
mais beaucoup moins aiguë, lim ite la région dorsale et se term ine en ar­
rière  p a r une petite pointe. La voûte dorsale des valves, qui est passable­
m ent convexe, est ornée d’un très-grand  nom bre de points c re u x , irrégu­
lièrem ent anguleux. Q uoique les tubercules subcentraux ne soient pas 
nettem ent détachés du reste de la su rface, ils sont cependant encore assez 
bien prononcés.

La région pectorale, qui est aplatie et qui présente un con tour ovale- 
subcord ifo rm e, m ontre su r chacune des deux valves, de deux à trois sé­
ries longitudinales de points creux anguleux, à peu près pareils à ceux 
qui décorent la voûte dorsale.

Le bouclier offre une section transversale à contour subpentagonal.
Rapports et différences. —  Cette esp èce , quoique très-rapprochée de ma 

Cythere ( C y p r i d i n a )  Koninckiana 1, de la craie de M aestrich t, s’en distingue 
facilem ent p a r  son bo rd  an térieu r beaucoup m oins o b liq u e , garni de 5-6 
dents, p a r son b o rd  inférieur excavé, p a r la  voûte dorsale de ses valves beau­
coup moins haute  et creusée de points d’une form e tou t à fait différente.

Dimensions. —  L ongueur 1 ,02  de m illim ètre , h au teu r 0 ,6  de m illim è­
tre et épaisseur 0 ,5 6  de m illim ètre.

1 B osquet, 1817 . M ém oires de la  Société roya le  des sciences de L iège, t. IV, pp. 5 6 8 , 5 6 9 ,  
pi. III, fig. 5 ,  a-f.

Ib. D escrip tion  des E n tom ostr. fossiles de la  craie de M aestrich t, pp. 1 8 , 19, pi. III, 

%  5 ,  a-f.
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Gisement et localités. —  Cette Cythere est très-rare dans le te rra in  ter­
tiaire éocène (calcaire grossier) de Cliaum ont (Oise), et dans celui de Gri- 
gnon et d e la  ferme de l’Orme (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 9 , a. Valve gauche du calcaire grossier de la ferme Je  l’Orm e, vue en dessus. De ma colleclion.
9 , b. Carapace cnllére de la m irae localité, vue du c ité  supérieur. Doma collection.
9 , c. La même, vue du c ité  inférieur.
9, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

29 . C y t h e r e  C o r n u e l ia n a  , nov. spec., 1850 .

PI. IV , fig. 10, a ,  b ,  c ,  d.

Valves à contour allongé sub té tragone , à bo rds supérieu r et in férieur 
droits et faiblem ent divergents en avant. E lles sont arrond ies en avant et 
marginées d’un reb o rd  lisse très-étro it et m uni de p lusieurs dentelures 
extrêm em ent petites et très-rapproebées les unes des autres. E lles sont 
term inées en arriè re  par un lobe com prim é a rro n d i, fortem ent tourné 
vers le côté pectoral et m uni de 7 ou 8 dentelures obtuses et inégales en 
g randeur. Toute la surface est ornée de points creux oblongs anguleux, 
la p lu p a rt té tragones, disposés par séries concentriques en avant et longi­
tudinales en arriè re  des tubercules subcentraux. Ceux-ci sont a rro n d is , 
peu proém inents et se confondent insensiblem ent avec le reste de la su r­
face. Une carène ob tuse , légèrem ent onduleuse et bordée de deux séries 
de points creux qui lui sont para llè les , sépare la voûte dorsale des valves 
de la région pectorale. L’une de ces séries est formée de points creux très- 
pe tits , tandis que l’autre est composée de points beaucoup plus grands, 
subtétragones et ord inairem ent au nom bre de hu it. A côté et en a rriè re  
du tubercule cardinal an té rieu r, on rem arque une dépression triangulaire 
oblique. La région dorsale est très-ctroite et sa surface est onduleuse. La 
région pectorale est p lane , ovale-oblongue, et sa surface offre quelques 
points creux.

La carapace présente une section transversale à contour subpentagonal.
¡Iapports et différences. —  Elle se distingue facilem ent de l’espèce préeé- 

T o m e  XXIV. 12
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dente, avec laquelle elle a des rap p o rts , p a r ses valves plus allongées, 
beaucoup plus étroites en arriè re  et à carène o n d u leu se , et su rto u t par 
sa partie  com primée an té rieu re , garnie de dentelures beaucoup plus nom ­
breuses et pa r sa partie  com prim ée p o s té rieu re , m unie de 7 ou 8 dents ob­
tuses e t inégales.

Je la  dédie à M. C ornuel, de W assy, qui a  décrit avec ta len t les Ento- 
m ostracés fossiles du te rra in  crétacé inférieur du départem ent de la Haute- 
RIarne.

Dimensions. —  L ongueur 1 m illim ètre , hau teu r 0 ,5 4  de m illim ètre et 
épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle est très-rare  dans les sables glauconifères 
de Cuise-la-Mothe (Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGIKES.

PI. IV, fig. 10 , a. Valve gauche des sables inférieurs do Cuise-la-Mothe, vue en dessus. De ma collection.
10 , b. Carapace entière provenant de la même localité, vue du côté dorsal. De m a collection.
10 , c. La même, vue du côté pectoral.
10, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

50. C y t h e r e  v e r m i c u l a t a ,  nov. spec., 1850.

PI. IV , fig. 11, a ,  b ,  c ,  d.

Cette Cythere a des valves oblongues-subcarénées, à  contour subpenta­
gonal , à  bords in férieu r et supérieur presque droits et parallèles. Elles 
sont m arginées en avant d’un reb o rd  obliquem ent arrond i et sont term i­
nées en arriè re  p a r  un  lobe com prim é anguleux , subtrigone et tourné 
vers le côté pectoral. L eur surface est ornée de plusieurs bourrelets to r ­
tu eu x , séparés p a r des sillons assez profonds. C inq de ces bourrelets 
p rennen t naissance à côté du  rebo rd  com prim é an térieu r : de ces cinq 
b o u rre le ts , il y en a deux qui sont réunis p a r  leu r extrém ité su r  le tuber­
cule subcen tra l, de m anière qu’ils ne paraissent en fo rm er qu ’un  seul; 
deux au tres , qu i ont leu r origine entre ceux-ci et le tubercule cardinal 
an térieu r, se d irigent vers l’extrém ité postérieure du b o rd  supérieur ; le 
cinquièm e, qui est très-court et très-faib le, est situé en tre les deux pre-
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m iers e t l’extrém ité an térieure de la carène. Tous les au tres b o u rre le ts , 
enfin, on t leu r origine au tou r des tubercules subcentraux  et se d irigent 
vers la carène et vers le lobe com prim é postérieu r; un seul de ces derniers 
est b ifurqué. La région dorsale , qui est tronquée en a rr iè re , présente à sa 
surface, de chaque côté de la ligne de jonction  des deux valves, tro is sil­
lons obliques à l’axe longitudinal de la carapace. La région pectorale est 
ap la tie , et garn ie , dans sa m oitié p o s té rieu re , à chaque côté du rebord  
m arginal des valves, de tro is sillons transversaux , qui sont contigus à 
ceux qui séparent entre eux les bourre le ts  de la voûte dorsale.

La carapace présente une section transversale à contour pentagonal.
Rapports et différences. —  Cette singulière espèce est très-facile à d istin­

guer et ne sau ra it être confondue avec aucune de ses nom breuses congé­
nères.

Dimensions. —  Longueur 0 ,0 5  de m illim ètre, hau teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle est très-rare  dans le terra in  éocène de P a r­
ues (Oise) et dans celui de G rignon (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 11 , a . Valve gauche du calcaire g ro e ie r  de G rignon, vue en dessus. De ma collection.
1 1 ,6 .  Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
1 1 , c. La m ftne , suc du côté pectoral.
11, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

51. C y t h e r e  a n g u s t i c o s t a t a ,  nov. spec., 1 850 .

PI. IV , Gg. 1 2 , a ,  b ,  c ,  d.

Valves oblongues, à  contour sub té tragonal, á bo rds supérieur et infé­
r ieu r droits et divergents en avant. E lles sont m arginées en avant d ’un 
rebord  com prim é assez la rge , dont la surface est lisse et dont le b o rd  est 
garni d’une série de dentelures très-petites; elles sont term inées en arriè re  
par un lobe com prim é qui est m uni de cinq  dents pointues. Une carène 
aiguë et faiblem ent arquée sépare la région pectorale du dos des valves. 
La surface de celui-ci est ornée de p lusieurs côtes é tro ites, assez rapp ro ­
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chées les unes des a u tre s , rayonnant vers les bords et séparées par des 
sillons p rofonds, au fond desquels on rem arque de nom breux points creux 
arrond is. Quelques-unes de ces côtes vont se term iner su r la  région pec­
torale. Celle-ci est ap la tie , assez la rg e , subcordiform e et lim itée par les 
deux carènes. Les tubercules subcentraux sont g ro s , obtus et arrondis en 
arrière.

Le bouclier présente une section transversale à contour pentagonal.
Rapports et différences. — La Cythere {Cypridina) omphalodes 1, que M. Reuss 

a eu l’obligeance de me com m uniquer, et qui provient du sable tertia ire  de 
M auer, près V ienne, est assez rapprochée de celle-ci. L’espèce autrichienne 
s’en distingue cependant bien facilem ent, p a r ses valves d’une taille plus 
g rande, plus grêles, m oins convexes, sans dentelures aux deux extrém ités, 
ainsi que par leur côté inférieur excavé et p a r leu r région pectorale étroite 
et sans côtes.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim ètre , hau teu r et épaisseur 0 ,45  
de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle para ît être fo rt ra re  : je  ne l’ai trouvée jus- 
qu ’à présent que dans le calcaire grossier de Parnés (Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV, fig. 12, a. Valve gauche du calcaire grossier de Parues, vue en dessus. De ma collection.
12, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
12, c. La même, vue du côté pectoral.
12, d. La même, vue par l’extrém ité antérieure.

52. C y t h e r e  p l i c a t u l a ,  B o sq ., 1850.

PI. IV, fig. 13, a ,  b,  c,  d.

C y p m d i s a ‘p l i c a t u l a  , R e u s s ,  1849. Die fossilen  E n tom ostr. des Österreich. Tertiärbeckens, p. 4 4 ,
pi. X , % . 2 3 ,  a , b.

Valves ovales-subtétragones, très-allongées, plus de deux fois aussi 
longues que larges. Leurs bords supérieu r et in férieur sont droits et

1 H euss, 1819. Die fossii. E n tom ostr. des Österreich. T ertiärbeckens, p. 3 5 ,  pi. X .'fig . 7 , a, b.
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presque para llè les ; le dern ie r e s ts in u é a u  m ilieu. Elles sont obliquem ent 
arrondies en avant et m arginées d’un rebord  assez la rg e , pourvu de p lu ­
sieurs dentelures extrêm em ent petites et o rn é , à sa surface, de deux séries 
de points creux parallèles au bord . Elles sont term inées en arriè re  par 
une partie  com prim ée obliquem ent arrond ie  et m unie de trois dents très- 
c o u rte s , à côté desquelles se trouve une épine assez longue , droite et 
linéaire. Leur surface est traversée par quatre  côtes long itud inales, dont 
la p rem iè re , à p a rtir  du bo rd  d o rsa l, et la tro is ièm e , sont constam m ent 
plus faibles que les deux au tre s , et s’évanouissent o rd inairem en t, du moins 
su r  la valve d ro ite , avant d ’avoir attein t la m oitié an térieure de la lon­
gueur des valves. Les intervalles qui séparent ces quatre  côtes sont par­
semées , de même que les régions dorsale et p ec to ra le , de points creux 
anguleux. Les tubercules subcentraux  sont peu proém inents et lisses. Sur 
la région pectorale, qui est presque p la n e , les points creux  sont disposés, 
su r chaque valve, en tro is séries longitudinales.

La carapace présente une section transversale à con tour sinueux sensi­
blem ent pentagonal et une section longitudinale à con tour ovale-oblong.

Rapports et dißcrenees.—  Q uoique cette espèce ait quelque ressem blance, 
p ar les ornem ents de la surface, avec ma Cythere Haimeana, elle s’en éloi­
gne cependant b eaucoup , p a r ses valves plus allongées, à côtes moins 
nom breuses, marginées dans toute leur p é rip h é rie , dentelées an térieu re­
m en t, et pa r la région pectorale lim itée par une côte.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,8  de m illim ètre , hau teu r 0 ,4 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Cythere est assez rare  dans le terra in  sub­
apennin supérieur de Perp ignan (P yrénées-O rien ta les) et dans le dépôt 
tertiaire m iocène (faluns) de Dax et de Léognan (Gironde), en F rance. Sui­
vant le docteur R euss, elle est très-rare  aussi en A utriche , dans le leitha- 
halli de N ussdorf, p rès V ienne, et de Kostei en M oravie, dans la  m arne 
de G ainfahren, en A utriche, et dans le teyel de R udelsdorf, en B ohêm e, 
et de G rinzing, près V ienne, ainsi que dans l’argile des salines de W ie- 
liczka, en Gallicie.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I V ,  fig. 13, a. Valve gauche du terrain miocène supérieur de D ax, vue en dessus. De ma collection.
13, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
13, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
13, d. La m êm e, vue par l'extrém ité antérieure.

55. C y t h e r e  E d w a r d s i ,  B o sq ., 1850 .

PI. IV, fig. 14, a ,  b ,  c ,  d.

C v t iie r in a  E d w a r d s i , Room er, 1 8 5 8 . Jahrb . fü r  M in era l, und Geoloij.. von Leonhard und B ronn,
p. 5 1 8 ,  pi. V II, fig. 27  (m ala).

—  f i m b r i a t a ,  R o em er , 1 8 3 8 . Ib id em , p. 5 1 8 , pi. V I, fig. 29 .
C y p r id in a  E d w a r d s i ,  R euss, 18 4 9 . D ie fassil. E n tom ostr. des Österreich. Tertiärbeckens, p. 4 4 ,

pi. X , fig. 2 4 ,  a , b .

Valves à contour oblong-subtétragone, à bords supérieur et inférieur 
droits et presque parallèles. Ces valves sont élargies et m arginées en avant 
d ’un reb o rd  com prim é assez la rg e , o rné à sa surface d’une seule série de 
points creux arrond is et garni à son b o rd  d’un assez grand nom bre de 
dentelures inégales en g randeur qui le font paraître  comme frangé. Elles 
sont term inées en arriè re  par un  lobe com prim é obliquem ent tronqué , 
tourné vers le côté pectoral et m uni seulem ent de 5 ou 6 dentelures sem ­
blables à celles du b o rd  an térieur. La voûte dorsale des deux valves, qui se 
rattache au b o rd  supérieu r p a r une pente assez rap ide et à la  partie  com­
prim ée des deux extrém ités p a r une pente très-rap ide , est garnie de deux 
carènes ou crêtes longitudinales, quelquefois lisses , m ais plus souvent 
crénelées ou ondulées. L ’une sépare la  voûte dorsale en deux parties iné­
gales et l’au tre lim ite la rég ion  pectorale. La dern ière  est constam m ent 
moins proém inente que la  prem ière. Le b o rd  supérieur est lim ité , dans 
les échantillons parfaits et adu ltes , p a r une crête ou arête sem blable à 
celles qu i surm ontent les deux carènes susm entionnées ; m ais celle-ci est 
toujours plus étroite et plus fortem ent ondulée. La surface de la voûte 
dorsale est ornée de points creux arrond is ou anguleux , peu p rofonds, 
disposés par séries, en tre  lesquelles on rem arq u e , su rtou t à côté des ca­
rènes , des rides transversales qui donnent à la  surface u n  aspect réticulé.
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La region pectorale est aplatie  et p résente  un  con tour subsagittiform e. 
La carapace offre une section transversale à con tour hexagonal.

¡{apports et différences. —  La Cythere Edwardsi se d istingue essentielle­
m ent de la Cythere (Cypridina), tricostata *, dont le docteu r Reuss a eu l’obli­
geance de m e com m uniquer un échantillon du  leithakalk de N ussdorf, près 
de V ienne, par sa partie  com prim ée an térieure beaucoup moins la rg e , et 
su rtou t par la sectum  longitudinale de sa carapace à con tour tétragono- 
elüpsoïdale et non cunéiform e.

La Cythere fimbriata m e para ît nkivoir été établie que su r u n  échantillon 
bien adulte de la Cythere Edwardsi.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,9  de m illim ètre , h au teu r 0 ,4 3  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. — J ’ai trouvé cette belle Cythere très-rarem ent dans 
le te rra in  te rtia ire  pliocène (crag rouge d’A nvers), recueilli a A nvers, en 
B elgique, par mon ami M. Ch. L auren t ; assez fréquem m ent dans le te r­
ra in  subapennin  supérieu r de Perpignan (Pyrénées-O rientales) et assez ra ­
rem ent dans le  te rra in  m iocène de L éo g n an , de M érignac e t de D ax , en 
France. E lle  a été recueillie très-rarem ent p a r  le docteur R euss, en Au­
trich e , dans le  leithalcalli de N ussdorf et dans le  tegel de G rinzing, près 
V ienne, et de R udelsdorf, en B ohêm e, ainsi que dans le sei gemme des sa­
lines de W ieliczka, en Gallicie. Suivant M. R oem er, elle se trouve aussi 
dans le dépôt te rtia ire  de P a le rm e , en S ic ile , et dans celui du nord-ouest 
de l’A llem agne, à O snabrück.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. IV. fig. 14, a . Valve gauche provenant du terrain miocène de Léognan, vue en dessus. De ma collection.
14, b. Carapaeo entière de la mémo localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
14, c. La même, vue du côté inférieur.
14, d. La m êm e, vue par l’extrém ité antérieure.

54. C y t h e r e  H e b e r t l a n a ,  nov. spec., 1850 .
PI. V, fig. 1 ,  a ,  b , c ,  d.

Cette espèce a des valves à con tour ovale-allongé, subtétragone. Ces

1 R h u s s ,  4849 . DU' fons. E ntom ostr, des Österreich. Tertiärbeckens, p. 4 4 ,  pi. X , li". 2 5 .  a ,  b.
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valves sont arrondies en avant et m arginées d’un rebord  lisse, m uni de 
1 2 -1 4  dents aiguës et assez distantes. E lles sont term inées en arrière  
par un lobe com prim é é tro it, fortem ent tourné vers le côté pectoral et 
pourvu à son bord  de tro is petites dents. Leurs bords supérieur et inférieur 
sont presque droits et faiblem ent divergents en avant. La surface de la 
voûte dorsale des valves est ornée de côtes réunies en deux faisceaux, dont 
l’un en avant et l’au tre en arriè re  des tubercules subcentraux. Le faisceau 
qui se trouve en avant du tubercule subcentral de chaque valve est com­
posé de six côtes élargies en avant e tT ayonnant vers le bo rd  an té rieu r; 
l’au tre  faisceau est formé d’un nom bre égal de côtes, qui p rennent nais­
sance en arriè re  du tubercule subcentral et qui sont dirigées en partie 
vers le lobe com prim é postérieur et en partie  vers le côté dorsal. Une ca­
rène peu élevée, d ro ite , obtuse et b rusquem ent tronquée en a rr iè re , sé­
pare la voûte dorsale des valves de la région pectorale. Les tubercules 
subcentraux sont très-gros et a rrond is  en arriè re . La surface de ceux-ci, 
ainsi que les sillons qui séparent les côtes, sont garnis de nom breux points 
creux arrond is. L’espace com pris en tre les faisceaux de côtes et la c a rè n e , 
présente encore trois à quatre  rangées longitudinales de points creux 
oblongs. La région dorsale est creusée de quelques s illo n s , qui sont obli­
ques à la ligne de jonction des valves et dont quatre sont opposés en 
croix. Ces sillons paraissent être la continuation de ceux qui se trouvent 
entre les côtes qui com posent le faisceau postérieur. La région pectorale, 
qui est p lane, p résente un  contour subsagittiform e et est o rnée, à proxi­
m ité de chacune des deux carènes, d’une côte en form e de S.

La carapace offre une section transversale à contour subhexagonal.
Rapports et différences. —  Cette belle espèce se rapproche un  peu de la 

Cythere angusticostata, m ais elle s’en distingue facilem ent par ses valves plus 
é tro ite s , par son lobe com prim é p o s té rie u r , par son bo rd  an térieu r garni 
de dentelures beaucoup moins nom breuses, et su rtou t par la disposition 
des côtes qui parcouren t sa surface.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8 5  de m illim è tre , hau teu r 0 ,4 7  de milli­
m ètre et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

Je me fais un véritable p laisir de dédier cette élégante Cythere à M. Éd.
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Ile b e rt, paléontologiste et géologue d istingué, professeur à l’école no r­
m ale de Paris , à qui je  dois la com m unication du sable tertia ire  d ’un grand 
nom bre de localités de la France.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé la Cythere llebertiana dans le terra in  
éocène (sables de Fontainebleau) de Jeu rre  et d’É trech y , près d’Étam pes 
(Seine-et-O ise), en France. E lle  y est assez rare.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. 1, o. Valve gauetie du salde éaeenede Jeu rre , vue cu dessus. Dr ma collection.
1, b. Carapace entière de la même localité, vue du eôté dorsal. De ma eollcetion.
1, c. La m êm e, vue du eôté pectoral,
1, d. La m êm e, vue par l’extrém ité antérieure.

55 . C y t h e r e  m a c r o p o r a ,  nov. spec., 1850 .
i PI. V , fig. 2 , a ,  6, c , d.

Valves ob longues, sub té tragones, élargies et m arginées en avant d ’un 
rebord  com prim é, obliquem ent arrond i et term inées en arriè re  p a r  un 
lobe com prim é sub trigone , m uni de deux dents et d irigé vers le côté pec­
toral. Leurs bords inférieur et supérieur sont droits et faiblem ent diver­
gents en avant. L eur surface est ornée d’un grand  nom bre de points 
creux anguleux , assez profonds et de g randeur variée; les p lus petits se 
trouvent su r le lobe com prim é postérieur et su r les tubercules subcentraux; 
des points c reux , de g randeur à peu près pare ille , form ent une rangée 
qui longe le bo rd  supérieu r et qui borde la partie  an térieure des tuber­
cules subcentraux. E ntre  ces dern iers et le lobe com prim é p o s té rie u r , il 
s’en trouve qui sont presque deux fois aussi g ran d s , qui sont très-profonds 
et subtétragones. A côté de la partie  com prim ée an térieure se trouve une 
série de 7 fossettes, rayonnan t vers le b o rd  an té rieu r et d ’une forme 
oblongue tétragone. Une carène peu saillante et p resque dro ite  sépare la 
voûte dorsale des valves de la région pectorale. Les tubercules subcen­
traux sont grands et arrond is. La région pectorale, qui est ap la tie , offre 
un con tour subsagittiform e, et à côté de chacune des deux carènes, une 
série de 7 ou 8 fossettes obliques et transversales.

T o m e  XXIV. 15
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La carapace, vue par l’extrém ité an térieure, présente un aspect hexagonal.
Rapports et différences. —  Elle diffère essentiellem ent de l’espèce sui­

vante, pa r les fossettes de la surface beaucoup plus grandes, p a r son bord  
an térieu r sans aucune trace de den te lu res, et su rtou t par ses régions dor­
sale et pectorale.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle  est très-rare dans le terrain  tertia ire  éocène 
(sables de Fon taineb leau), à Jeu rre  et à É trechy (Seine-et-Oise), et dans 
les sables m oyens, à Guépesle et à Auvert (Seine-et-O ise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. 2, a. Valve gauche de la couche à O ttrea  cya th v la  de Jeu rre , vue en dessus. De ma collection.
2, b. Carapace entière de la mf me localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
2, c. La m êm e, vue du côté inférieur.
2, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

56. C y t h e r e  T h i e r e n s i a n a , nov. spec., 1850 .

PI. V, fig. 3 , a ,  b ,  c ,  d.

Valves à contour ovale-tétragone, obliquem ent arrondies en avant et 
munies d’un grand  nom bre de très-petites den telu res; term inées en arrière 
p a r un lobe com prim é subtétragone, garni de quatre  dents seulem ent et 
dirigé vers le côté pectoral. Leur b o rd  inférieur est faiblem ent arqué au 
m ilieu , tandis que le supérieur est d ro it et onduleux. Ces deux bords sont 
beaucoup plus divergents en avant que chez l’espèce précédente. Une ca­
rène, légèrem ent courbée et onduleuse, sépare la voûte dorsale des valves de 
la région pectorale. Toute la surface du dos des valves est ornée d’un grand 
nom bre de points creux anguleux, disposés à peu près concentriquem ent 
au tour des tubercules subcentraux. Ceux-ci sont subcirculaires et assez 
grands. Le long du bo rd  an térieu r com prim é, on rem arque une série de 
6 ou 7 fossettes oblongues-tétragones et rayonnantes. La région dorsale com­
prise entre les deux tubercules card inaux , est quinquelobée .à chacun de 
ses deux bords latéraux. La région pectorale, qui est aplatie et qui p ré­
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sente un contour oval e-cord i fo rm e , est pourvue, su r chaque valve, de 
trois bourre le ts , séparés par des sillons a rq u é s , au fond desquels se tro u ­
vent des points creux.

Rapports et différences. —  Cette Cythere, quoique rapprochée de la précé­
den te , s’en distingue fort bien p a r les points creux de sa surface plus 
nom breux et plus petits, pa r son lobe com prim é postérieu r m uni de quatre 
dents, p a rso n  bord  an térieu r garni de nom breuses d en te lu res , et su rtou t 
par ses régions dorsale et p ec to ra le , qui p résen ten tu n e  form e et des o r­
nem ents tout à fait différents.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim ètre , hau teur 0 ,4 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

J ’ai dédié cette espèce à M. F .-F . T hierens d ’A m sterdam , am ateur zélé 
de paléontologie, dem eurant à M aestricht.

Gisement et localités. —  Elle est très-rare  dans les sables d’É tre c h y , près 
Étam pes (S eine-e t-O ise), dans le calcaire grossier de Parnés (O ise) et 
dans celui deN au teu il (M arne), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fi|*. 3, a. Valve gauolie du calcaire grossier de Nautcuil, vue en dessus. De nia collection 
3, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
3, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
3, d. I.a même, vue par l’cxtrém itc antérieure.

57. C y t h e r e  a r a c h n o i d e a ,  nov. spec, 1850 .
PI. V, (ig. 4 , a ,  b ,  c ,  ri.

Cette singulière Cythere, dont je  n’ai rencontré  ju sq u ’à présent qu ’une 
seule valve d ro ite , est d’une form e ovale-oblongue, à bords supérieur et 
inférieur presque droits et divergents en avant. Cette valve est arrond ie  en 
arriè re  et m arginëe an térieurem ent d ’un rebord  com prim é obliquem ent 
a r ro n d i, dont la surface aplatie  est ornée de 0 ou 7 tubercules et dont le 
b o rd  est garni d ’un grand nom bre de dentelures obtuses et très-courtes. 
Le renflem ent cardinal an térieu r est très-gros et p ro d u it, à l’extrém ité an­
térieure du bord  d o rsa l, un angle obtus. La voûte dorsale de celte valve,
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qui est très-bom bée vers son tiers postérieur, se rattache aux bords anté­
rie u r  et supérieu r p a r une pente assez d o u ce , au bo rd  postérieur, pa r une 
pente rap id e , et retom be perpendiculairem ent su r le bo rd  inférieur. Le 
long  de ce dern ier b o rd , on rem arque une carène, qui est surm ontée d’une 
série de 7 tubercules assez g ro s , réun is en tre eux en form e de chapelet. 
Toute la voûte dorsale de la valve est couverte de points c reux , tétragones 
vers la partie  a n té r ie u re , irrégulièrem ent anguleux su r le reste de la su r­
face , très-g rands, ne laissant entre eux que des intervalles très-étroits et 
entre-croisés en form e de réseau. S ur ces intervalles élevés, aux endroits 
où ils se coupent, on rem arque de petits tubercules a rro n d is , dont les 
p lus grands se trouvent le long des bo rds supérieur et postérieur. Trois ou 
quatre  de ces tubercules occupent la place du tubercule central. D’après le 
contour de cette valve , la carapace doit p résen ter une section transversale 
à contour pentagonal.

Rapports et différences. —  Q uoique cette espèce offre à sa surface des 
fossettes anguleuses, séparées p a r des espaces étroits en form e de réseau , 
absolum ent pareils à ceux qui ornent le dos des valves de la  Cythere (C y ­

p r i d i n a ) ,  loricata, R e u ss1, du tegel d’O Edenbourg, en H ongrie , elle s’éloigne 
cependant beaucoup de cette d ern iè re , parce qu ’elle n ’a point de lobe 
com prim é en a r r iè re , et su rtou t par sa région pectorale aplatie et par sa 
carène tuberculeuse.

Dimensions. —  Longueur 0 ,9  de m illim ètre et hau teu r 0 ,5 5  de m illi­
mètre.

Gisement et localités. —  Guépesle (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. 4, a. Valve droite des sables moyens de Guépesle, vue en dessus. De ma collection.
4, 6. La même valve, vue du côté supérieur.
4, c. La m êm e, vue du côté inférieur.
4, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

1 R e u s s , i 849 . D ie fossilen E ntom ostr. des Österreich. T erliä rb ., p. 52 , pi. IX, fig. 3 2 , a , b.
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58. C y t h e r e  t r u n c a t a ,  B osq., 1850.
l’I. V, fi,;. 5 ,  a ,  b , e ,  d.

C y p r id in a  t r u n c a t a , R euss, 1849. D ie fossilen E ntom ostraceen des österreichische» Terliärbec-
kens, pp. 5 9 ,  4 0 ,  pi. X , lig. 1 5 , a ,  b.

Valves ovales-subtélragones , assez la rges, marginóos en avant d ’un re­
bo rd  com prim é concave, obliquem ent a rrond i et orné à sa surface de 
quelques points creux. E lles sont term inées en a rriè re  p a r un lobe com ­
prim é subanguleux et tourné vers le côté pectoral. Les bords supérieu r et 
in férieur sont presque d ro its , faiblem ent sinueux et peu divergents en 
avant. La voûte dorsale se rattache à la partie com prim ée des deux extré­
m ités par une pente assez rap ide ; elle est chargée de cinq rides longitudi­
nales aiguës et irrégu lières, séparées p a r des sillons larges et p ro fonds, 
au fond desquels on rem arque un assez grand nom bre d ’autres rides, qui 
son t transversales (prises probablem ent p o u r des points creux arrond is 
p a r  M. Reuss). La ride longitudinale aiguë qui sépare le dos des valves 
de la région pectorale est d ro ite , faiblem ent sinueuse et com me tronquée 
en arriè re . Parm i les quatre  autres grandes rides qui garnissent le dos des 
valves, les tro is supérieures sont obliquem ent dirigées en arriè re  et vont se 
réu n ir à l’arèle aiguë qui lim ite la région do rsa le ; tandis que la qua­
trièm e , qui est en form e de zigzag , se term ine su r le lobe com prim é 
postérieur. La région pectorale est aplatie et présente un contour subcor- 
diform e-elliptique.

La carapace offre une section transversale à con tour pentagonal sinueux.
Rapports et différences. —  Cette espèce, quoique assez rapprochée de la 

Cythere ( C y p r i d i n a ) corrugata, l le u s s 1, du tegel de R udelsdorf, en Bohêm e, 
s’en distingue cependant facilem ent, pa r l’absence du gros tubercule  sub­
cen tra l, par ses rides en zigzag et par son lobe com prim é postérieur large 
et non bidenté.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim ètre, hau teu r 0 ,4 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

1 R euss, 1849 . D ie fossilen  E n lom oslrac. des Österreich. Tertiärbeckens, p. 59 , pi. X , lig. 14 , a ,  b.
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Gisement et localités. —  Elle est très-rare  dans le terra in  tertiaire sub- 
apennin de Perpignan (Pyrénées-O rientales), en France. D’après le doc­
teu r R euss, elle est très-rare aussi dans le leilliakalk de K ostei, en Mo­
rav ie , et dans le tegel de G rinzing, près V ienne, en Autriche.

EXPLICATION DES FIGURES.

Pi. V, fig. 5, a. Valve gauche du terrain tertiaire de Perpignan, vue en dessus. De ma collection.
5, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
5, c. La même, vue du côté inférieur.
5 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

59 . C y t h e r e  L y e l l i a n a . nova species, 1850.
PI. Y, fig. 0, a ,  b, c,  d.

Cette belle Cythere, dont je  n ’ai pu trouver ju sq u ’ici qu ’une seule valve 
gauche, présente un con tour allonge-ellipsoïdal subtétragone. Son bord  
an térieu r est largem ent a rro n d i, le postérieu r arrondi-subanguleux et les 
bo rds supérieur et in férieur sont droits et faiblem ent divergents en avant. 
E lle est inarginée le long du bord  inférieur et aux deux extrém ités d’un 
lim be com prim é, m uni en avant et en arriè re  d’un grand nom bre de 
dentelures fort petites, et o rné à sa surface de deux séries de petits tu­
bercules a rro n d is , très-rapproehés les uns des autres et parallèles au 
bord . Sa voûte dorsale , qui est le plus bom bée un peu en arriè re  de la 
moitié de sa longueur, se rattache à la partie  com prim ée des deux extré­
m ités p a r une pente assez douce et retom be perpendiculairem ent su r la 
partie  com prim ée qui bo rde le côté inférieur. Cette voûte est divisée en 
deux parties distinctes p a r un étranglem ent transversal assez p rofond; la 
partie  qui se trouve en avant de cet étranglem ent et qui est form ée pres­
que en entier p a r le tubercule subcen tra l, est recouverte, dans l’unique 
échantillon que j ’ai pu  me p ro cu re r, d’une croûte mince d’un corps étran­
ger, qui m ’empêche de la décrire 1 ; la partie qui se trouve en arriè re  de

* C e tte  p a r t ie  e s t  p ro b a b le m e n t  g a r n ie  de  p e t i ts  tu b e rc u le s  p a re ils  à  ceu x  q u i o rn e n t  la  p a r t ie  

c o m p r im é e  d es d e u x  e x t r é m i té s ,  c a r  j ’o b se rv e  d i s t i n c t e m e n t , d a n s  m o n  é c h a n t i l lo n ,  u n e  sé rie  de 

ces tu b e rc u le s ,  le  lo n g  d u  b o rd  a n té r ie u r .
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cet é trang lem ent, est divisée à son tou r par deux sillons longitudinaux 
en trois lobes, dont le m édian et l’in férieur form ent deux côtes très-éle- 
vées et dont toute la surface est couverte de tubercules plus gros que 
ceux des deux extrém ités com prim ées, et disposés, su r chacun de ces 
lo b es , eu trois séries longitudinales et en p lusieurs séries transversales 
assez irrégulières. La région dorsale est égalem ent large dans toute sa 
longueur et est garnie de tubercules exactem ent pareils à ceux que l’on 
rem arque su r les trois lobes que je  viens de décrire.

D’ap ros le contour de ma valve gauche , la carapace do it présenter 
une section transversale à contour subtrigoue-sexlobé.

Rapports et différences. —  Cette espèce est très-distincte et ne peut être 
confondue avec aucune de ses congénères.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8  de m illim ètre e t h au teu r 0 ,4 5  de m illi­
mètre.

Je  l’ai dédiée au savant président de la Société géologique de L o n d res , 
à qui la science est redevable de travaux géologiques fort im portants.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette élégante Cythere dans le terrain 
te rtia ire  éocène (systèm e rupélien  de M. D um ont) de B ásele, près Rupel- 
m o n d e , en Belgique. E lle paraît y être très-rare.

EXPLICATION DES FIGURES.

I’I. V , fig. C, a. Valve gauche de l'argile éocène de Básele, en Belgique, vue en dessus. Do ma collection.
0 , 6. La mémo valve, vue du côté dursal.
6 ,  e. La même, vue du côté pectoral.
G, d. La même, vue par l’extrém ité antérieure.

4 0 . C y t h e r e  s c a b r a , von M ünster, 1850 .
PI. V, fig. 7, a,  b,  c,  d.

C v t i h . r e  s c a b r a ,  von M unster, 1830 . Ja h rb u ch  f ï i r  M in era lo g ie ,  etc., p. 03 .
—  —  —  i 8 3 5 . Ibidem , p. 4 4 5 .

Cytherina —  R oem er, 4838 . Ib idem , p. 5 1 6 , pi. VI, fig. 9 . (Icon m ata .)

Valves ovales subtétragones, obliquem ent a rro n d ie s , élargies et très- 
linem ent denticulées en avant et term inées en a rriè re , par un lobe coin-
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prim é arrond i et m uni de 5 ou G dents sem blables à celles du bord  anté­
rieu r ; leu r côté inférieur est a rq u é , tandis que le supérieur est droit. 
La voûte dorsale des deux valves est ornée de lames concen triques, dont 
les bords paraissent frangés par les nom breuses dentelures inégales dont 
elles sont munies. Ces lames sont subim briquées, su rtou t vers la partie 
an térieure et dans les in terstices qu ’elles laissent en tre  e lle s , se trouvent 
de nom breuses varices courtes, rapprochées et parfois confluentes. Les 
tubercules subcentraux sont assez g ra n d s , m ais peu proém inents. Le ren ­
flement cardinal an térieu r est ovale-arrondi et le tubercule qu ’il supporte 
est très-luisant. La région dorsale est couverte de tubercules p e tits , tandis 
que la région pectorale, qui présente un contoui* ovale, est garnie de 
tubercules très-gros e t en grande partie  disposés parallèlem ent aux bords 
du lim be m a rg in a l, qui est assez large.

La carapace offre une section transversale à contour pentagonal.
Rapports et différences. —  Cette espèce a des caractères tellem ent pronon­

cés qu ’elle ne p o u rra it être confondue avec aucune de ses congénères con­
nues.

Dimensions. —  Longueur 1 m illim ètre , hau teu r 0 ,6  de m illim ètre et 
épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle se trouve très-rarem ent dans le terra in  sub- 
apennin supérieur de Perpignan (Pyrénées-O rientales) et dans le terrain  
m iocène, faluns de Léognan et de Dax (G iro n d e), en France. Selon 
von M ünster et M. Roem er, elle se trouve aussi dans le terrain  tertiaire 
du no rd -ouest de l’Allemagne (à O snabrück , d ’après la collection de 
M. Fr.-A d. Roem er).

EXPLICATION DES FIGÜHES.

PI. V , fig. 7 , a. Valve gauche du sable de Léognan, près Bordeaux, vue en dessus. De ma collection.
7 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
7 , c. La m êm e, vue du côté inférieur.
7 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.



DES ENTOMOSTRACÉS FOSSILES.

4 1 . C y t h e r e  n e b u l o s a ,  m ova species, 1850 .
I’l. V, ftg. 8, a, bf c, d.

Cette Cythere a des valves oblongues à con tour subpen lagonal, à bords 
supérieu r et inférieur droits et subparallèles. Elles sont inarginées en 
avant d ’un rebord com prim é lisse , obliquem ent a rro n d i, et term inées 
en arriè re  par un lobe com prim é sub tétragone, tourné vers le côté 
pectoral. Elles sont carénées et leur carène est surm ontée d’une crête 
a rq u ée , formée de cinq n œ u d s, nettem ent séparés les uns des au tres par 
des étranglem ents très-étroits. Toute la surface de la voûte dorsale des 
valves est couverte de plusieurs rangées de tubercules de g randeur et de 
forme différentes. Cinq de ces rangées sont form ées de tubercules déprim és, 
peu saillants et arrondis. De ces cinq rangées, il y en a tro is qui prennent 
naissance vers le m ilieu du lim be an térieu r et qui vont se term iner su r  le 
tubercule subcentral. Celui-ci est assez gros, obliquem ent conoidal et 
pointu. Les deux autres rangées ont leur origine à côté de l’extrém ité an ­
térieure de la crête qui surm onte la carène , se d irigent en a r r iè re , font le 
tou r du  tubercule subcentral et vont abou tir à la p ro tubérance cardinale 
antérieure. La sixième rangée , enfin, se trouve à côté et en arriè re  des 
deux précédentes et est composée de tubercules plus g ran d s, d ’une forme 
subsem i-lunaire. En arriè re  de ceux-ci, l’on en rem arque encore plusieurs 
d ’nne forme à peu près pare ille , mais parm i lesquels il s’en trouve un qui 
est triangulaire et qui fait une saillie très-forte vers l’extrém ité postérieure 
du côté supérieur. Ces derniers tubercules sont tous comme im briqués. 
S u r la région pectorale , qui est p la n e , on rem arque en co re , en tre la crête 
et le large rebord  de chaque valve, deux rangées de tubercules assez 
g rands, mais peu proém inents.

Le bouclier présente une section transversale à contour subhexagona!.
Rapports cl (üfj'craiccs. —  Elle se rapproche de l’espèce su ivante, dont 

elle se distingue cependant très-facilem ent, pa r la voûte dorsale de ses 
valves très-convexe, par les tubercules snbeentraux très-saillants et p a r la 
disposition des autres tubercules qui ornen t sa surface.

T o m e  XXIV. U
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Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim etre , hau teu r 0 ,5 5  de m illim ètre 
et épaisseur égale à la hauteur.

Gisement et localités. —  Cette belle espèce est très-rare et n’a été trouvée 
ju sq u ’à présent que dans le calcaire grossier de Courtagnon (Aisne), en 
France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. S ,  a. Valve gauche du calcaire grossier de Courtagnon, vue en dessus. De ma collection.
8, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
8 , c. La même, vue du côté pectoral.
8 , d. La même, vue par l’extrém ité antérieure.

42 . C y t h e r e  m o n i l i f e r a , nov. spec., 1850 .
PI. V, fig. 9, a ,  b ,  c ,  d.

Valves à contour ovale-subtétragone, m arginées dans toute leu r péri­
phérie , à bords supérieu r et in férieur d ro its et divergents en avant. Ces 
valves sont élargies et m arginées antérieurem ent d ’un rebord  lisse, obli­
quem ent a rro n d i, et term inées en arriè re  par une partie  com prim ée angu­
leuse , obtuse et garnie à sa surface de 5 ou 6 tubercules arrondis. L eur 
voûte dorsale, qui est peu convexe, se rattache à la partie  com prim ée des 
deux extrém ités par une pente assez rapide, et retom be perpendiculairem ent 
su r les bords supérieur et inférieur. Toute la surface est recouverte d ’un 
grand nom bre de tubercules arrond is, assez gros, très-rapprochés les uns des 
a u tre s , disposés su r quatre rangées m oniliform es, dont les deux médianes 
prennent naissance en arriè re  des tubercules subcentraux et dont les deux 
autres contournent ces derniers en avant. Toutes ces rangées m oniliform es 
se term inent brusquem ent vers le q u art postérieur de la  longueur totale 
des valves. Les tubercules subcen traux , b ien  que peu proém inents, sont 
cependant très-bien prononcés. Ils sont arrond is et lisses. La région pec­
torale présente un contour ellipsoïdal.

La carapace offre une section transversale à contour oblong-tétragoue.
Rapports et difféi'enccs. —  Cette espèce se distingue au prem ier coup 

d’œil de la précédente par ses valves déprim ées, p a r la disposition des
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tubercules qui o rnen t sa su rface , et su rto u t par ses tubercules subcon­
tra ux peu saillants.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7  de m illim è tre , h au teu r 0 ,4 2  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette charm ante petite Cythere, qui est très-rare, 
se trouve dans le sable miocène supérieur de D ax, près B ordeaux, en 
h rance.

EXPLICATION I>ES FIGURES.

PI. V, fij;. 9 ,  a. Valve gauche recueillir dans les faluns de Dax, pres Bordeaux, vue en dessus. Dr ina collection 
9, b. Carapace entière de la même localité, vue du côte dorsal. De ma collection.
9, c. La même, vue du côté pectoral.
9, d, La nit-mc, vue par l'extrémité antérieure.

4 5 . C y t h e r e  a c u l e a t a ,  nov. spec., 1850.
PI. V, fi£ . 10, a ,  6 , e ,  d.

Les valves de cette belle Cythere son t oblongues-tétragones. Elles sont 
m arginées en avant d’un rebord  com prim é obliquem ent a rro n d i, orné à sa 
surface de 5 ou 0 tubercules assez gros et garni à son bo rd  de nom breuses 
dentelures très-petites et inégales. Elles sont term inées en arriè re  p a r une 
partie com prim ée sub trigone , m unie seulem ent de 5 ou 4  dents un peu plus 
grandes que celles du bord  an térieur. Les bo rds supérieur et inférieur 
sont presque dro its et divergents en avant. S ur la voûte dorsale de chaque 
valve s’élèvent 14-1G grosses varices aculéiform es, entre lesquelles on re­
m arque un très-grand nom bre d’épines piliform es extrêm em ent minces cl 
des points creux peu p ro fo n d s , et en général disposés assez régulièrem ent 
en quinconce. Trois de ces grosses épines se trouvent le long du bord  
supérieur et donnent à la région dorsale l’apparence d’être trilobée su r 
ses deux bo rds latéraux. Une carène surm ontée de 7 ou 8 tubercules aplatis 
en dessus et réunis entre eux par des étranglem ents très-é tro its  en forme 
ile chapelet, sépare la voûte dorsale des valves de la région pectorale. Les 
tubercules subcentraux sont peu proém inents, mais sont surm ontés en a r­
rière  par un tubercule en forme d’aiguillon très-fo rt et courbé en a rriè re , 
comme tous ceux qui garnissent le dos des valves. La région pectorale ,
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qui est ap la tie , présente un contour cordiform e et est ornée de petits 
bourrelets et de points creux.

La carapace offre une section transversale à contour hexagonal.
Q uelques-uns de mes échantillons ont conservé leur couleur et sont 

d ’un rouge incarnat.
Rapports et différences. —  Cette Cythere est bien distincte de toutes ses 

congénères et facile à reconnaître aux grosses varices, ayant exactement 
la form e d’aiguillons, dont sa surface est hérissée.

Dimensions. —  Longueur 0 ,9  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5 5  de m illim è­
tre et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Les sables de Ver (Oise), de Guépesle (Seine-et- 
Oise) et de Tancrou (Seine-et-M arne), le calcaire grossier de P a rn é s , de 
C haum ont, de S‘-Félix (Oise) et de Grignon (Seine-et-Oise), ainsi que les 
sables inférieurs de Soissons (Aisne) et d ’Epernay (Marne).

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. 10, a. Valve gauche du calcaire grossier de Chaumont, vue en dessus. De ma collection.
1 0 , b. Carapace entière des sables inférieurs de Soissons, vue du côté dorsal. De ma collection.
10, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
10, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

44. C y t h e r e  f o r m o s a ,  nov. spec., 1850.

PI. V , fig. 11, a ,  i ,  c, d.

Valves oblongues subtétragones, marginées en avant d’un rebord  com­
prim é obliquem ent a r ro n d i, finement denticulé, comme frangé, dont la 
surface est ornée de 8 -10  varices. Elles sont term inées en a rriè re  par une 
partie  com prim ée a rro nd ie -ob lique , m unie de 4  ou 5 dents assez courtes et 
dont la surface est plissée et verruqueuse. Les bords inférieur et supérieur 
sont droits et divergents en avant. Toute la surface de la voûte dorsale 
des valves est chargée d ’un grand  nom bre de varices disposées en six ran­
gées. Trois de ces rangées prennent naissance près du bord  supérieu r, se 
d irigent en avant et vont se term iner près de la partie antérieure de la 
carène. Les trois autres se trouvent en arriè re  des tubercules subcentraux
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et dans l’une de ces dern iè res, dans celle qui se trouve à proxim ité de la 
carène , les varices sont plus distantes que dans les cinq autres rangées. 
Une carène, surm ontée d ’une crête peu sa illan te , faiblement arquée eu 
avant et obliquem ent plissée à sa surface, sépare le dos des valves de la 
région pectorale. Les plis de la crête sont au nom bre de 7 ou 8. Les tuber­
cules subcentraux sont anguleux en arriè re . Les bords extérieurs de la ré­
gion dorsale sont trilobés , et les lobes sont tuberculeux. La région pecto­
ra le , qui est presque p lan e , présente un contour ovale-subcordiform e et 
o fire , le long de chacune des deux carènes, une série de sept petites proé­
m inences, correspondant aux plis de la crête qui surm onte la carène.

La carapace présente une section transversale à contour sensiblem ent 
hexagonal.

¡{apports et différences. —  Cette belle Cythere est si bien caractérisée 
qu ’elle ne peut être confondue avec aucune au tre .

Dimensions. —  Longueur 0 ,(J  de m illim ètre , hau teu r et épaisseur 0 ,5  
de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se trouve dans le calcaire grossier à P a rn é s , 
à G rignon, à C haum ont et à S '-Félix , en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. 11, a. Valve gauche du calcaire grossierde S'-Félix, vue en dessus. Du ma collection.
1 1 , 6 .  Carapace entière de la mt-mc localité, vue du cûlé d o rn l. De ma collection.
11, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
I l , d.  La m êm e, vue par l'extrémité antérieure.

• i o .  C y t h e r e  R e u s s i a n a ,  nov. spec., 1850.
PI. V , fiß . 12, a, b, c ,  d.

Valves à contour ovale-subtétragone, m arginées en avant d’nn rebord 
com prim é assez la rge , obliquem ent a rro n d i, garni à son bord  d’un grand 
nom bre de dentelures très-courtes et orné à sa surface d’une série de tu ­
bercules peu proém inents. Ces valves sont term inées en arriè re  par une 
partie  com prim ée obliquem ent a rro n d ie , b ilo b ée , faiblem ent crénelée et 
dont la surface est garnie de quelques tubercules. La voûte dorsale des
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deux valves est couverte d’un grand nom bre de petits tubercules papilli­
form es, assez proém inents et assez distants les uns des autres. E lle offre, 
vers le m ilieu , deux côtes longitudinales obliques et sinueuses, qui pren­
nent naissance su r le tubercule subcentral et qui se term inent un peu en 
avant du lobe com prim é postérieur. Une carène d ro ite , surm ontée d’une 
lame très-peu proém inente, sépare la  voûte dorsale des deux valves de la 
région pectorale. A côté de cette lam e se trouve une série de 4 ou 5 tuber­
cules oblongs et réunis entre eux par des étranglem ents très-étroits. L’arête 
qui lim ite la région dorsale est tranchante, lam elleuse, bilobée et subcré­
nelée, comme le lobe com prim é postérieu r, ce qui donne à ce côté l’as­
pect d’une feuille. Les tubercules subcentraux sont très-saillants et très- 
gros. La région pectorale, qui présente un contour subsagittiform e, est 
garnie de papilles exactem ent pareilles à celles qui ornent la voûte do r­
sale des valves.

La carapace offre une section transversale à contour pentagonal.
Rapports et différences. —  Cette espèce, quoique voisine de la Cythere 

(C y p r id in a )  verrucosa 1, que M. Reuss a eu l’obligeance de me com m uni­
q u e r , et qui provient du tegel de R udelsdorf, en B ohêm e, s’en distingue 
cependant facilem ent p a r sa taille beaucoup plus petite , par sa carène non 
den telée, par son lobe com prim é postérieur non angu leux , ainsi que pai­
la voûte dorsale de ses valves, garnie de deux côtes flexueuses obliques et 
de tubercules p lus petits e t plus nom breux.

Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim ètre, hau teur 0 ,5 5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4  de m illim ètre.

Je me fais un véritable p la isir de dédier cette Cythere, qui est une des 
plus belles du genre, au paléontologiste distingué de B ilin , qui a décrit 
avec talent les Entom ostracés fossiles du bassin tertia ire  autrichien.

Gisement et localités. —  Cette belle Cythere est extrêm em ent ra re  dans la 
couche argilo-sableuse à Nucides (systèm e Rupélien de M. D um ont) de 
B erg h , près K lein-Spauw en, en Belgique.

1 H euss, 1849. D ie fossii. E ntom ostr. (les österr. Tertiärbeckens, p. 40 , pi. X ,  fig. 1 6 , a , 6.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V , Gg. 13, a . Yjlvc gauche recueillie daui l'argile sableuse A A ueule t , «le llergh , vue en dessus. De ma coi- 
lêclion.

12, b. t a rapace entière de la même Ioealilé, vue du côté dorsal. De ma eollcetion.
12, c. La même, vue du côté pccloral.
12, d. l a  même, vue par l’extrémité antérieure.

4G. C y t h e r e  M i c h e l i n i a n a ,  nov. spec., 1850.
PI. V, fig. 13 , a ,  b , c ,  d.

Les valves de cette Cythere présentent un contour oblong, obliquem ent 
tétragone; elles sont m arginées en avant d ’un rebord  com prim é arrondi 
très-ob lique , dont la surface est lisse et qui est garni de G-8 dents inégales 
en longueur; elles sont term inées en a rriè re  p a r  un  lobe com prim é très- 
petit, d’une forme subtétragone et tourné vers le côté pectoral ; leu r bord 
inférieur est a rq u é , tandis que le supérieu r est d ro it; celui-ci se term ine 
postérieurem ent par une pro tubérance subtriangulaire  qui supporte le tu ­
bercule cardinal postérieur ; le tubercule cardinal .antérieur est placé sur 
une protubérance assez grosse, qui p rod u it une saillie arrond ie vers l’ex­
trém ité antérieure du bord  supérieur. La voûte dorsale des deux valves, 
dont toute la surface est lisse , est séparée de la région pectorale par une 
carène arquée , arrond ie , légèrem ent sinuée vers son tiers an térieur et ter­
minée en arriè re  p a r une pointe acum inéc. Le long de cette earène, on re­
m arque une série de points creux peu profonds. La région pectorale, qui 
est presque p lane, offre un contour cordiform e oblong, et est o rnée, le 
long de chacune des deux carènes, d’une série de points c reux , à côté de 
laquelle se trouve une lame a rq u ée , presque parallèle aux bords de la 
carène.

La carapace présente une section transversale à con tour subtriangulaire.
¡¡apports cl différences. —  Elle a des rapports avec la Cythere ( C y p r i d i n a ) 

rostrata, Reuss 1, du tegel de G rinzing, près Vienne. E lle se distingue 
cependant facilem ent de l’espèce au trich ienne, par sa forme moins carrée .

1 U euss, 1819. Die fossii. E nlom ostr. des österr. T eriiürb .. pp. 5 7 ,  5 8 ,  pi. X , fi¡r. 12 , a, 6.
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par sa carène arquée plus longue , obtuse, term inée par une seule po in te ; 
par la série de points creux qui borde cette ca rè n e , par les dentelures de 
son bord  an térieu r, et su rtou t par son lobe com prim é postérieur plus petit 
et tourné vers le côté pectoral.

Dimensions. —  Longueur 0 ,8 5  de m illim ètre , hau teur 0 ,5  de millim ètre 
et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

J ’ai dédié cette Cythere à l’au teur de Y Iconographie zoophylologiqve.
Gisement et localités. —  Elle se rencontre très-rarem ent dans le terrain 

miocène de D ax , près B ordeaux, en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

Valve gauche du sable miocène de Dax, vue en dessus. De ma collection.
Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
La m êm e, vue du côté pectoral.
La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

4 7 .  C y t h e r e  F i u n c q a n a ,  nov. spec., 1 8 5 0 .

PI. V , fig. 14, a ,  b ,  c ,  d.

Valves ovales-oblongues, com prim ées aux deux extrém ités, arrondies et 
élargies en avant et m unies, vers le milieu du bord  an té rieu r, de trois pe­
tites dentelures obtuses et très-courtes. Elles sont obliquem ent tronquées 
en arriè re  et term inées par 5 dents exactem ent semblables à celles du 
bord  an térieur et très-rapprochées les unes des autres. Les bords supérieur 
et in férieur sont droits et divergents en avant. Le prem ier offre, en avant, 
une oreillette triden tée , su r laquelle est placé le tubercule cardinal anté­
rieu r, et vers son m ilieu, il présente 5 ou 4 dents un peu plus grandes que 
celles qui garnissent les bords an térieu r et postérieur. L eur voûte dorsale, 
qui se l’attache à la partie  com prim ée des deux extrém ités par une pente 
assez douce et assez régulière j et qui retom be perpendiculairem ent sur le 
bord  pec to ra l, n’offre aucun ornem ent. E lle est séparée de la région pec­
torale par une carène surm ontée de quatre  den ts, ou plu tô t de quatre 
cornes inégales en g ran d eu r, assez épaisses et tronquées au som m et:

PI. V, fig. 13, a.
13, b. 
13, c. 
13, d.
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l’avant-dernière est plus grande que les au tres et présen te , en avant, une 
petite échancrure.

La région pecto ra le , qui est ap latie , présente un con tour subrhom boï- 
dal. E lle est garnie, de chaque côté de la ligne de jonction  des valves, d ’une 
lame longitudinale et en arriè re  de celle-ci, d’une petite d en t, qui est 
tronquée com me celles qui surm ontent la carène.

La carapace présente une section transversale à contour triangulaire 
deltoïde.

Dimensions. —  Longueur 0 ,7 5  de m illim è tre , hau teu r 0 ,4  de m illim è­
tre et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Je  me fais un p la isir de dédier cette espèce à M. le com te F. de F raneq  
de P a r is , am ateur de géologie et de paléontologie, qui a eu l’obligeance 
de me com m uniquer des échantillons des terra ins tertiaires de plusieurs 
localités de la France.

Gisement et localités. —  Elle se trouve dans le terra in  miocène de Dax 
et de Léognan (Gironde), en France. Elle est très-rare.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V, fig. 14, a. Valve gauche des faluns de l)ax, vue en dessus. De ma collection.
1 4 ,6 .  Carapace entière de la même localité, vue du côté supérieur. De ma collection.
14, c. La même, vue du côté inférieur.
14, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure

48 . C y t h e r e  p e c t i n a t a ,  nov. spec., 1850 .
PI. VI, fig. 1 , a , b ,  c ,  d.

Cette Cythere, qui est une des plus grandes parm i les espèces te rtia ires , 
a des valves dont le contour est ovale subpentagonal. Leurs bords supé­
rieu r et in férieur sont droits et assez fortem ent divergents en avant. Elles 
sont m arginées antérieurem ent d’un rebord  saillan t très-étro it, com pri­
mées aux deux extrém ités et m unies, eu avant, de 7 ou 8 e t, en a rriè re , 
de 2 ou 5 épines linéaires, équidistantes et assez longues. Leur voûte dor­
sale est lisse et luisante ; elle est séparée de la région pectorale par une 
carène surm ontée d’une crête faiblem ent arquée, qui est lisse dans sa 
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m oitié antérieure et qui porte, dans sa m oitié postérieure, 5 ou 4 épines exac­
tem ent sem blables à celles qui garnissent les deux extrém ités. La région 
pectorale , qui présente un contour rhom boidal, est convexe au milieu.

La carapace offre une section transversale à contour deltoïdal.
Q uelques-uns de mes échantillons ont conservé des restes de leu r cou­

le u r , et sont no irâ tres, avec une grande tache blanche au m ilieu du dos 
de chaque valve.

Rapports et différences. —  Elle a quelques rapports avec les Cythere 
( C y t i i e r in a )  spinosa 1 du plänermergel de Luschitz et spinulosa, Reuss 2, du 
tegel de G rinzing, près Vienne. Elle se distingue essentiellem ent de l’es­
pèce crétacée de la B ohèm e, par ses dim ensions plus g ran d es , par ses 
valves beaucoup plus étroites en arriè re  et pa r les épines qui hérissent la 
partie  postérieure de sa carène; elle s’éloigne de l’espèce te rtia ire  au tri­
chienne, par ses d im ensions, par ses épines antérieures moins nom breuses 
et plus d istan tes, et su rtou t par ses valves carénées et sans points creux

Dimensions. —  Longueur 1,2 de m illim ètre , hau teu r 0 ,6  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se trouve dans le te rra in  tertiaire subapen- 
n in de Perpignan (Pyrénées-O rientales), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. VI, fig. 1 , a. Valve gauche provenant du terrain miocène supérieur de Perpignan, vue en dessus. De ma col­
lection.

1 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
1 , c. La m êm e, vue du côté pectoral.
1, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

49 . C y t h e r e  c e r a t o p t e r a ,  nov. spec., 1850.
PI. VI, fig. 2 , a , b , c , (i.

Les valves de cette belle Cythere, qui sont m arginées dans toute leur 
périphérie , sont ordinairem ent transparentes. Elles sont allongées, obli-

1 Iteuss, I8 Í6 . D ie Versteinerungen der böhmisehen K reideform ation . Z iveite  Abtheilung, p. 105, 
pi. XXIV, fig. 2 1 ,  a ,  b.

4 Reuss, 1849. Die fossil. E ntom ostr. des Österreich. Tertiñrberkens, p. 5 3 ,  pi. X I , fig. 7 ,  a , b.
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quem ent te tra g o n a lis , arrondies en avant et m unies de quatre  dents spiui- 
formes assez longues; elles sont term inées en arriè re  p a ru n  lobe com prim é 
sub té tragone-ob lique, tourné vers le côté pectoral et garni de 5 ou G dents 
inégales et pointues; leur bo rd  su périeu r est d ro it et offre plusieurs dente­
lures spiniform es pointues et de g randeur inégale; leu r bord  inférieur est 
crénelé et faiblem ent arqué. La voûte dorsale des deux valves, qui est peu 
bom bée, se rattache au lobe com prim é postérieu r par une pente rapide 
e t, à l’extrém ité com prim ée an té rieu re , p a r  une pente assez douce. Elle est 
séparée de la région pectorale p a r  une carène, surm ontée d ’une crête ou 
aile très-large. Cette crête est com posée d’une série d’épines assez longues, 
épaisses, ap laties, bifides au so m m et, ressem blant à des cornes et pareilles 
à celles qui hérissent toute la surface des ™lves de la superbe Cythere du 
tegel de R u delsdo rf, en Bohêm e, et de Felsö-Lapugy, en T ransylvanie, qui 
a été décrite p a r  M. R euss, sous le nom de Cypridina hystrix L Parm i ces 
épines, la plus grande et la p lus forte est la postérieu re , les au tres d im i­
nuent sensiblem ent en g randeur ju sq u ’à l’extrém ité an térieure de la carène. 
Le tubercule  card inal an térieu r est placé su r  une petite oreillette trigone. 
A côté du tubercule cardinal postérieur, on rem arque une épine aplatie plus 
longue que toutes celles qui hérissent l’arête m arginale de la région do r­
sale. Toute la surface des deux valves est d’un poli sem blable à celui 
du verre.

La région pectorale est aplatie et sagittiform e. La carapace présente une 
section transversale à contour triangu laire , dont les deux côtés latéraux 
sont concaves et dont les angles latéraux sont très-aigus.

/{apports et différences. — (jette espèce, quoique voisine de la Cythere co­
ronata2 , R œ m er, de Castell’A rquato , en Ita lie , s’en distingue cependant 
bien nettem ent, p a r ses valves beaucoup plus étroites en a rr iè re , plus al­
longées, et su rtou t par la voûte dorsale de ses valves beaucoup plus haute 
et garnie d’une crête formée de longues épines aplaties et bifides an 
sommet.

1 l le u s s , I 8 Í 9 . Ule fossilen E n lom ostr. des Österreich. Terliiirb. pp. Z i ,  3 5 ,  pi. X , fig. G, a ,  6,
- Um m er, IS 38 . Neues J u h rb w h  fü r  M ineralogie, etc.. p. 5 1 8 ,  pi. VI, flp. 30 .
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Dimensions. —  Longueur 0 ,9  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,6  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  La Cythere ceratoptera est assez ra re  dans l’argile 
de Básele, près Rupelm onde et dans la couche argilo-sableuse à Nucules 
(système Rupélien de M. D um ont) à Bergii, près K lein-Spauw en, en Bel­
g ique, et très-rare dans les sables de Jeu rre  et d’É trechy , près d’É tam pes, 
en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V I, fig. 2 , a.  Valve gauche de l’argile sableuse rupéliennc de Bergh, près Klein-Spauvven, vue en dessus. l»e 
ma collection.

2 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côte supérieur. De ma collection.
2 , c. La m êm e, vue du côté inférieur.
2 , d. La même, vue p ar l’extrémité antérieure.

50 . C y t h e r e  c a l c a r a t a  , B osq ., 1850.
PI. V I, fig. 3 ,  a , b.

C y p r id in a  c o r n u t a . R euss, 1859 . D ie fossilen E ntom ostraceen des österreichischen Tertiärheckens,
p. 41 , pi. X , fig. 1 8 , a ,  b.

D’après M. R euss, cette espèce a des valves ovales-tétragones, peu ré- 
trécies en a rr iè re , m arginées et m unies de dentelures spiniform es aux 
deux extrém ités et le long du b o rd  supérieur. Leur bord  inférieur est 
droit. L eur voûte dorsale se ra ttache, à la partie  com prim ée antérieure, 
pa r une pente assez douce et régulière e t , à la partie com prim ée posté­
r ie u re , par une pente très-rapide. E lle est garnie d ’une carène assez haute, 
aiguë et crénelée, qu i dim inue lentem ent et régulièrem ent en hau teur 
ju sq u ’à la partie com prim ée an térieu re , et qui se term ine brusquem ent en 
arriè re  par une corne longue et courbe. La région pectorale des deux 
valves réunies présente une surface p lane,sag ittifo rm e, qui est ornée, des 
deux côtés de la ligne de jonction, d’un petit tubercule e t, en avant de 
celui-ci, d’un pli longitudinal fin. La surface des valves est lisse et luisante 
comme du verre.

Rapports et dij]ércnces. —  La Cythere calcarata diffère de l’espèce précé­
dente (d’après la description de 'M. R euss), pa r ses valves plus larges, par
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ses d im ensions, par ses bords su p érieu r, an térieu r et postérieur garnis de 
dentelures spiniforines à peu près égales en g ran d eu r, et su rtou t par sa 
carène tout sim plem ent crénelée.

Dimensions. —  Longueur 1 ,05  de m illim ètre.
Gisement et localités. —  J ’ai été obligé de changer le nom de cette es­

pèce, parce que j ’ai pu m’assu re r , par l’inspection des échantillons de la 
C. cornuta, dont je  suis redevable à l’obligeance de M. Roem er, q u ’elle 
est toute différente de celle que M. Reuss a identifiée avec elle. Cette espèce 
ne se trouve donc pas en F ra n c e , comme je  l’avais cru d ’abord  ; mais je 
n ’ai pas pu la supprim er, parce que la planche su r laquelle elle est re­
présentée était déjà achevée lorsque je me suis aperçu de cette erreur.

Suivant le Dr Reuss, elle est rare  en A utriche et se trouve dans le 
leithakalli de N ussdorf et dans le tcgcl de G rinzing, près Vienne. Suivant 
le môme paléontologiste, elle se trouve aussi dans la craie moyenne de la 
Bohème. (A en ju g e r d ’après la ligure que donne M. Reuss des échantillons 
de la c ra ie , qu ’il cite sous le nom de Cylhcrina cornuta11, je doute beau­
coup de leu r identité avec l’espèce tertia ire .)

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. VI, lij'. 5 ,  a. V » ? d r o i te  du leithakalli de missdorf, vue cu ilessns. D 'api-éstl. Ileiws.
3 , b. Carapace entière de la m ime localité, vue en (lésions D'après le même.

51 . C y t h e r e  c o r n u t a ,  B osq., 1850 .

PI. V I, fit;. 4 , a ,  b ,  c ,  d.

C y t i i e k i n a  c o r n u t a .  R œ m e r ,  18 3 8 . Neue* Jahrb . f .  M in er.,  p .  5 1 8 , p i .  V I ,  l i g .  31 , n o n  U e t i s i .

Valves m arginées dans toute leur p é rip h é rie , allongées-subtétragones, 
à bords supérieur et inférieur droits et parallèles. Elles sont obliquem ent 
arrondies en avant et garnies de 8-10 dents tronquées; elles sont term i­
nées, en a rr iè re , p a r un lobe com prim é té tragone, tourné vers le côté

1 R euss, 18-15-lG. Die V erfeinerungen der Ix'Utumclien K re id efo rm a lio n , S“ ' p artir . p. 105,
pi. XXIV, f ig .20 , a , b . c .
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pectoral et m uni de 5  ou 6 dents rapp ro ch ées , c rochues, parfois contour­
nées en dehors su r elles-mêmes (elles sont assez souvent tronquées comme 
celles du bord  an té rieu r, ce qui para ît cependant ne devoir être attribué 
qu’à leu r fragilité). La voûte dorsale des deux valves, qui est lisse et lu i­
sante comme du verre , est séparée de la région pectorale par une carène 
surm ontée d’une crête assez élevée, aiguë, presque dro ite , qui dim inue 
lentem ent et très-régulièrem ent en hau teu r ju sq u ’à la partie  com primée 
antérieure et qui se term ine b rusquem ent en arriè re  par une pointe aiguë.

La région pectorale est plane et offre un contour exactem ent sagitti- 
forme. La région do rsa le , qui est très-étro ite , est égale en largeur au 
rebord  valvaire inférieur. La carapace présente une section transversale 
à contour triangulaire.

Rapports et différences. —  Elle diffère de l’espèce précédente, par ses 
d im ensions, par ses valves presque également larges dans toute leu r lon­
g u e u r , et surtout par le m anque absolu et constant d’épines ou de dente­
lures su r la carène et su r le bo rd  supérieu r de ses valves.

Dimensions. —  Longueur 0 ,9  de m illim ètre , hau teu r et épaisseur 0 ,5  de 
m illim ètre.

Gisement et localités. —  Cette Ctjlhere se trouve dans le terra in  éocène 
(sables moyens) de Ver et d’Acy (Oise) et de Guépesle (Seine-et-O ise), 
dans le calcaire grossier de S‘-Félix , de P arnés, de Chaum ont et de Châ- 
teaurouge (O ise), de Iloudan  , de la ferm e de l’O rm e et de Grignon (Seine- 
et-O ise), de M ontm irail (A isn e), d e N a u te u il, de D am ery et de Cham ery 
(Marne), ainsi que dans les sables inférieurs (étage suessonien de M. d’Or- 
bigny) de M énilm ontant (Seine), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V I, fig. 4, a. Valve gauche recueillie dans le calcaire grossier de Châteaurouge, vue en dessus. De ma collection.
4, b. Carapace entière du calcaire grossier de Chambord, vue du côté dorsal. I)e ma collection.
4, c. La même, vue du côté pectoral.
4, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.



DES ENTOMOSTRACÉS FOSSILES.

52. C y t h e r e  h o r r e s c e n s ,  nov. spec., 1850.

1*1, VI, lie. 5 ,  a ,  b ,  c ,  il.

Var. I). S p in u lis  crcbriorihux , gracih vrib u s.
Var. C. S p in u lis  c reberrim is, c ra ss is ;  lim bo nnlico tuberculata.

Valves ventrues, oh longues-t d trabones, élargies en avan t, et marginées 
d ’un limbe com prim é assez large, dont la surface est ornée de 7 ou 8 fossettes 
oblongues et rayonnan tes, et dont le b o rd , finement den ticu lé , paraît 
frangé. Elles sont term inées en arriè re  par un lobe com prim é muni de 
quatre  dents assez grandes et acum inées. La voûte dorsale des deux valves 
est convexe et hérissée d’épines. Ces ép ines, qui sont au nom bre de 28-50  
(sur chaque valve) dans le type de l’espèce, et qui sont en général assez 
courtes et assez régulièrem ent espacées, sont plus nom breuses dans les 
deux varié tés, e t sont toujours plus ou moins inclinées vers les bords, 
su rtou t vers l’extrém ité postérieure. 11 y en a parm i elles 5 ou 6 qui sont 
plus longues que les au tres, à savoir : deux ou trois le long du bord  supé­
rieu r, deux près du lobe com prim é postérieu r, et la cinquièm e ou sixième, 
qui est ordinairem ent la plus grande de tou tes, su r le tubercule subcen­
tral. Près de l’extrém ité postérieure du bord dorsal, à côté du tubercule 
cardinal postérieu r, on rem arque une lame q u a d ra n g u la re , couchée 
presque horizontalem ent. Une crête lam elleuse assez la rge , faiblem ent 
arquée , dont la surface est plissée et dont le bord est den te lé , sépare le 
dos des valves de la région pectorale et se term ine postérieurem ent en 
pointe. Les tubercules subcentraux sont grands et arrond is en arrière .

La région pectorale est p resque plane, sagittiform e et entièrem ent dé­
pourvue d’épines.

Dans la variété B ,  qui se trouve h Nauteuil et à C ham ery , la surface 
est recouverte d’épines plus nom breuses et plus grêles; tandis que, dans 
la variété C , que l’on trouve à Iloudan  et à M ontm irail, le limbe an térieu r 
offre des tubercu les, et la surface est recouverte d’épines plus épaisses et 
p lus nom breuses.

Bupports et différences. — Cette espèce, qui se rapproche un peu des
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deux p récéden tes, s’en éloigne néanm oins beaucoup par les épines de sa 
voûte dorsale , par sa carène lam elleuse plissée, et pa r son bord  an térieur 
garni d’un très-grand nom bre de très-petites dentelures.

Dimensions. —  E lle a une longueur de 0 ,6 5  de m illim ètre , une hauteur 
de 0 ,5 5  de m illim ètre et une épaisseur de 0,T5 de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se trouve très-rarem ent dans les sables 
moyens à Yer (Oise), ainsi qu’à Guépesle e ta  Anvert (Seine-et-Oise); dans 
le calcaire grossier à P a rn é s , à C hâteaurouge, à C haum ont, au Vivray, 
à S '-Félix et à C ham bord (Oise) ; à Courtagnon et à M ontm irail (Aisne) ;
à N auteuil, à Cham ery et à D am ery (Marne); à la ferme de l’O rm e, à Gri-
gnon et à H oudan (Seine-et-Oise); ainsi que dans les sables glauconiferes 
à Cuise-la-Mothe (Oise) et à M énilm ontant (Seine), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. I  l , fig. 5, a. Valve gauche du calcaire grossier de M ontm irail, vue en dessus. De ma collection.
5, b. Carapace entière du calcaire grossier de Chamery, vue du côté dorsal. De ma collection.
5, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
5, d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

55 . C y t h e r e  D u m o n t ia n a ,  nov. spec., 1850.
PI. VI, fig. 6 , a , b, c , d.

Valves ovales-subtétragones, arrondies en avant, fortem ent élargies et 
marginées d’un rebord  saillant ; term inées en arriè re  par un lobe com prim é 
a rro n d i, m uni de 5 ou 6 dents étro ites, assez longues et pointues. Leurs 
bords inférieur et supérieu r sont droits et divergents en avant. Le dernier 
est garni de tro is épines inégales en longueur. L eur voûte dorsale est ornée 
de quelques petites épines très-courtes et assez éloignées les unes des 
autres. Elle est séparée de la région pectorale par une carène, surm ontée 
d’une crête lam elleuse, term inée postérieurem ent en pointe et chargée de 
7 ou 8 p lis, partan t d’un nom bre égal de points creux et donnant à cette 
surface un aspect tuberculeux. P rès du tubercule cardinal postérieur, qui 
est à peine perceptible, et à la même hau teur où se term ine la crête caré­
nale, on rem arque une épine assez forte. Le tubercule subcentral est lisse,
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gros et pointu. La région pectorale est lisse , plane et triangulaire-subsa- 
g ittiform e; à  côté de l’extrém ité postérieure de chacune des deux carènes, 
elle présente une petite protubérance.

La carapace offre une section transversale à con tour triangulaire.
Rapports et différences. —  Cette espèce, quoique voisine de la précé­

den te , en est cependant très-distincte et ne saurait être confondue avec 
elle.

Dimensions. —  Longueur 0 ,6  de m illim ètre , h au teu r e t épaisseur 0 ,5 5  
de m illim ètre.

J ’ai dédié cette belle espèce au savant professeur de l’Université de 
L iège, au teu r de la carte géologique de la Belgique.

Gisement et localités. —  Elle a été trouvée dans les sables moyens de 
Guépesle (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. VI, fig. 0, n.  Valve gauche des sables moyens de Guépcslo, vue en dessus. Dt ma collection.
G, b. Carapace entière de la même localité, vue du côté superieur. De ma collection.
0, c. La même, vue du côté inférieur.
C, d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

54 . C y t h e r e  D e s h a y e s i a n a ,  nov. spec., 1850 .

PI. VI, fig. 7 ,  a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de cette Cythere sont carénées, oblongues-subtétragones, 
m arginées en avant d ’une partie com prim ée, obliquem ent arrond ie et ornée, 
à sa surface, de 5 grandes fossettes ovales-oblongues. E lles sont term inées en 
arriè re  p a r u n  lobe com prim é subtrigone, m arginé et m uni de 5 ou 6 dents 
obtuses. Les bords supérieur e t in férieur sont droits et faiblem ent diver­
gents en avant. Les deux tubercules card inaux sont bien prononcés. La 
voûte dorsale est m arquée, en avant des tubercules subcentraux et su r 
ces mêmes tubercules, de p lusieurs points creux arrond is. L’espace com­
pris entre ces tubercules et la partie  com prim ée postérieure , est partagé 
en deux lobes bien distincts p a r  un sillon m édian. L’un de ces lobes, 
com pris entre le sillon m édian et le bo rd  su périeu r, est crénelé à son côté 
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interne e t term iné en a rriè re , à côté du tubercule cardinal postérieu r, 
par une dent assez grosse. E n tre  ce lobe et la protubérance cardinale 
an térieure, on rem arque deux petites côtes ob liques, qui prennent nais­
sance à côté du tubercule subcen tra l, séparées par deux sillons ponctués 
et qui se te rm inen t, vers le m ilieu du b o rd  sup érieu r, pa r deux dents 
aiguës et assez grosses. La surface de ce lobe est creusée de plusieurs 
points anguleux et inégaux. L’autre lobe est lim ité du côté pectoral par 
la carène. Celle-ci est a iguë , d ro ite , légèrem ent arquée en avant et se 
term ine en arriè re  par une pointe émoussée. Le long de cette carène, on 
rem arque une série de points creux subsem i-lunaires, ou p lu tô t en forme 
de virgule, rayonnants et au nom bre de 8 ou 9 . Les tubercules subcentraux 
sont assez gros e t assez pointus en arriè re . La région pectorale , qui est 
plane et dont le contour est sag ittiform e, est o rnée , le long des deux 
carènes, de quelques points creux anguleux assez grands e t ,  le long du 
large rebord  de chacune des deux valves, d’une série de tubercules allongés 
et très-rapprochés les uns des autres.

La carapace offre une section transversale à contour tétragono-del- 
toïdal.

Rapports et différences. —  Cette Cythere est si bien caractérisée et si 
d is tin c te , qu’elle ne saurait être confondue avec aucune de ses nom breuses 
congénères.

Dimensions.—  Longueur 0 ,7 5  de m illim ètre , hau teur 0 ,4 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,5 5  de m illim ètre.

J ’ai dédié cette élégante Cythere à l’au teu r du beau travail su r les fos­
siles tertiaires des environs de Paris.

Gisement et localités. —  J ’ai trouvé cette espèce, qui est très-rare , dans 
le calcaire grossier du Vivray (Oise) et dans celui de Grignon (Seine-et- 
O ise), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. VI, fig. 7 , a. Valve gauche du calcaire grossier du Vivray, vue en dessus. De ma collection.
7 ,  b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
7 , e. La même, vue du côté pectoral.
7 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.
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55. C y t h e r e  l i c h e n o p h o r a  , nov. spec., 1850 .
PI. VI, fijî- S ,  a ,  b ,  c ,  d.

Cette Cythere a des valves allongées, m arginées en avant d ’un rebord  
com prim é obliquem ent a rro n d i, dont la  surface aplatie est tuberculeuse 
et dont le bo rd  est garni d ’un grand  nom bre de dentelures inégales en 
longueur et très-rapprochées les unes des autres. Les plus grandes de ces 
dentelures se trouvent vers le m ilieu du bo rd  an térieu r et sont au nom bre 
de 9 ou 10. Les valves sont term inées en a rriè re  p a r un  lobe com prim é sub- 
tr ig o n e , m u n i, vers le côté pecto ra l, de tro is dents assez longues. Les bords 
supérieur et in férieur sont droits et divergents en avant. La voûte dorsale 
des valves est ornée de quelques petits tubercules arrond is et épars, et 
de plusieurs points creux de form e et de g randeur très-irrégulières, dans 
les intervalles desquels on rem arque des lames entre-croisées, qu i devien­
nen t très-apparentes et com me foliacées su r l’arête qui lim ite le côté su­
périeur. E n tre  tous ces ornem ents son t im p lan tées, su r  la m oitié posté­
rieure des deux valves, un grand  nom bre d ’épines piliform es extrêm em ent 
fines. Les tubercules subcentraux  sont assez gros et pointus. Une carène, 
surm ontée d ’une crête lam elleuse, légèrem ent sinueuse et se term inant 
postérieurem ent en p o in te , sépare le dos des valves de la région pectorale. 
Vers la base de cette lam e, on rem arque une série de 8 ou 9 tu b e rc u le s , 
en tre lesquels se trouvent un nom bre à peu près égal de fossettes, qui lui 
donnent un  aspect plissé. Le tubercule  cardinal an té rieu r, qui est très- 
pe tit, arrond i et lu isan t, est placé su r une oreillette crénelée, tout près et 
en arriè re  de laquelle se trouve une longue épine.

La région pectorale, qui présente un  contour subsagittiform e, est ornée 
le long et su r chacune des deux lames qui su rm ontent les deux carènes, 
d ’une série de 7 ou 8 fossettes.

La carapace présente une section transversale à contour deltoïde hexa­
gonal.

Rapports et différences. —  Q uoique cette espèce ait des rapports de form e 
avec m a Cythere formosa, elle s’en distingue cependant très-nettem ent par 
ses dim ensions et par les ornem ents de sa surface.
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Dimensions. —  Longueur 0 ,9 5  de m illim ètre , hau teu r 0 ,5  de m illim ètre 
et e'paisseur 0 ,6  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se trouve très-rarem ent dans le calcaire 
grossier à C ham bord , à S '-Félix et à Châteaurouge (O ise), à Chamery 
(Marne) et à la ferm e de l’O rm e (Seine-et-Oise), en France.

EXPLICATION DES EIGÜRES.

PI. VI, fig. 8 ,  a.  Valve gauche provenant du caleaire grossierde S'-Félix, vue en dessus. De m a collection.
8 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
8 ,  c. La même, vue du côté pectoral.
8 ,  d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

56. C y t h e r e  p y g m æ a , Bosq., 1850.

PL V I, fig. 10, a ,  b.

C y p r i d i n a  p y g m e a , R euss, 18 4 9 . J)ie fossilen Enlomustrace.cn des österreichischen Tertiärbeckens,
p. 4 2 ,  pi. X , fig. 2 0 ,  a ,  b.

Cette Cythere q u i, d’après M. R euss, est la plus petite de celles du 
bassin tertiaire au trich ien , a des valves dont le contour est allonge-hexa­
gonal , qui sont fortem ent com prim ées en a r r iè re , dont le dos est passa­
blem ent bom bé, et qui présentent aux deux extrém ités un angle obtus. 
L eur bo rd  supérieur est faiblem ent a rq u é , tandis que l’inférieur est droit. 
Vers le m ilieu du dos des valves, on rem arque une carène é tro ite , aiguë, 
faiblem ent onduleuse. A p a rtir  de cette carène, la  voûte descend en forme 
de to it vers le b o rd  su p érieu r, tandis q u e , de l’au tre  cô té , elle est faible­
m ent creusée en g o u ttiè re , puis relevée en une seconde carène plus courte 
et plus aiguë; celle-ci se term ine brusquem ent en arriè re  par un  tubercule 
a ig u , et sépare la région pectorale aplatie du dos des valves. Toute la 
surface est recouverte de points creux angu leu x , très-rapprochés les uns 
des au tre s , et réunis entre eux par des sillons flexueux, ce qui donne à 
cette surface un aspect rugueux.

Dimensions. —  Longueur 0 ,3  de m illim ètre.
Gisement et localités. —  La Cythere pygmaea a été trouvée par le docteur 

R euss, dans le te rra in  tertia ire  de B ordeaux, en France. Elle est indiquée
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par le môme paléontologiste dans le tegel du leilhakallc d ’un end ro it inconnu 
du bassin te rtia ire  de Vienne.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. VI, fif;. Il, a.  Valvo droite du tegel du l i i t h n b d k  d’un endroit inconnu du bassin tertiaire de Vienne, vue en 
dessus. D’après M. Reuss.

9 ,  b. Carapace entière de la même localité, vue du côté )>cctoral. D’après le même.

57 . C y t h e r e  H a i d i n g e r i ,  B osq., 1850 .

PI. VI, fi(j. 1 0 , a ,  b, c,  d ,  e.

C y p r i d i n a  H a i d i n g e r i ,  R eu ss, 1 8 4 9 . D ie  fossilen Enlom oslraceen des österreichischen T er tiä r­
beckens, p. 5 8 ,  pi. X , fig. 1 5 , a ,  b.

Valves allongées-subtétragones, à bords supérieu r e t in férieur droits et 
faiblem ent divergents en avant. Ces valves sont m arginées an térieurem ent 
d ’un lim be a r ro n d i, finem ent denticulé et term inées en arriè re  p a r  un 
lobe com prim é subtétragone, tou rné  vers le côté pectoral et m uni de 5 ou 6 
dents très-rapprochées les unes des autres. L eur surface est ornée de 
nom breux points creux peu profonds, anguleux, le plus souvent tétragones, 
et rayonnant du centre vers les bords. E n  a rriè re  du rebord  com prim é 
an té rieu r, on en rem arque une série de 6  ou 7 , qui sont arrond is et plus 
grands que les autres. Les tubercules subcen traux , quoique peu proém i­
n en ts, son t assez bien prononcés. La voûte dorsale des valves est passa­
blem ent convexe; elle est séparée de la région pectorale p a r une carène 
p resque d ro ite , qui se term ine brusquem ent vers le  q u a rt postérieur de la 
longueur totale des valves en une pointe ém oussée et qui re jo in t le bord  
com prim é an térieu r par une pente lente e t régulière. Au côté supérieur 
elle est lim itée, p a r une arête  a iguë, qui se term ine b rusquem ent à côté 
du tubercule  card inal p ostérieu r, en p ro d u isan t, en cet end ro it, une 
proém inence assez élevée. La région do rsa le , qui est assez la rg e , est ré- 
trécie vers le m ilieu , tronquée en a rr iè re , et sa surface est creusée de quel­
ques points oblongs, transversaux et obliques à l’axe longitudinal de la 
carapace. La région pectorale , qui est p lan e , offre un  con tour subsagitti-
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form e et m o n tre , le long de chaque carène, une série de 7 ou 8 petites 
fossettes.

La carapace présente une section transversale à contour subtriangulaire.
Rapports et différences. —  E lle  a des rapports avec les Cythere (C y p r id in a )  

ornata l , B osq., de la craie de M aestricht, et Transylvanica 2 , Reuss, du 
tegel de Felsö-Lapugy, en Transylvanie. E lle se distingue essentiellement 
de l’espèce crétacée, par sa carène et son arête dorsale non den telées, par 
son lobe com prim é postérieur, m uni seulem ent de 5 dents rapprochées et 
p a rse s  tubercules subcentraux  non  pointus. E lle diffère, au con tra ire , de 
la Transylvanica, p a r les dentelures de ses deux extrém ités, pa r son lobe 
com prim é postérieur p lus la rge , p a r sa carène a iguë, ainsi que par l’a b ­
sence de sillons rayonnants à proxim ité du b o rd  an térieur de ses valves.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,7  de m illim ètre , h au teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,o o  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Elle se tro u v e , en F rance,'très-rarem en t dans le 
te rra in  te rtia ire  éocène, à Jeu rre  (Soine-et-Oise), assez rarem ent dans les 
sables moyens à  Guépesle (Seine-et-Oise), beaucoup m oins rarem ent dans 
le calcaire g ro ssier, à P a rn és , à  C haum ont, à S‘-F élix , à Cham bord et à 
C hâteaurouge (Oise) ; à Courtagnon (Aisne), à Nauteuil (Marne), à la ferme 
de l’O rm e et à G rignon (Seine-et-Oise); ainsi que dans les sables inférieurs 
(étage sucssonien B , d’Orb'ig.), à Cuise-la-Mothe (Oise) et à M énilm ontant 
(Seine). Suivant M. R euss, elle est très-rare  dans le leithalcdÊk de N ussdorf, 
près V ienne, de F reibuh l et de S‘-N icolaï, en S ty rie , et de K ostei, en 
M oravie; dans le tegel de R udelfsdorf, en Bohêm e, et de G rinzing, près 
Vienne.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V I, fig. 1 0 , a.  Valve gauche du calcaire grossier de Chaumont, vue en dessus. De ma collection.
10, b. Partie de la surface en arrière du tubercule subcentral de la même valve, plus fortement grossie.
1 0 , c. Carapace entière du calcaire grossier de G rignon, vue du côté supérieur. De m a collection.
1 0 , d.  La même, vue du côté inférieur.
10 , e. La même, vue par l ’extrémité antérieure.

f B osquet, 1847. M ém oires de la  Société roya le  des sciences de L iège, t. IV , p. 3 71 , pi. IV , fig. 3, 
a -f. —  D cscrip l. des E n tom ostr. fuss, de la  cra ie  de M aestr ich t, p. 2 4 ,  pi. IV , fig. 3 , a-f.

2 R euss, 1849. D ie foss. E n tom ostr. des Österreich. Tertiärbeckens, p. 3 8 ,  pi. X I, fig. 9 , a ,  b.
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58. C y t h e r e  g r a d a t a  , nov. spec., 1850 .

PL VI, fitf. 1 1 , a ,  b ,  c ,  d.

Valves a llongées, à contour subpen lagona l, obliquem ent arrondies en 
avant et term inées en arriè re  p a r un lobe com prim é triangulaire  et pointu. 
Leurs bords supérieur et in férieur sont presque droits et faiblem ent d i­
vergents en avant. A l’extrém ité an térieure du b o rd  supérieur, on rem arque 
la protubérance cardinale an té rieu re , qu i donne naissance à une saillie 
arrondie en form e d’oreillette. La voûte dorsale des deux valves, qui est 
fortem ent bom bée, se rattache aux deux extrém ités par une pente assez 
rapide et retom be perpendiculairem ent su r  les bo rds supérieur et inférieur. 
Une carène très-élevée, aiguë, dro ite et term inée brusquem ent en arriè re  
en une pointe ém oussée, sépare la voûte dorsale de la région pectorale. 
Les tubercules subcenlraux sont lisses, assez gros et obtus en arrière . 
Toute la m oitié postérieure du dos des valves est ornée de p lusieurs ran ­
gées longitudinales de points creux très-petits et assez rapprochés les uns 
des autres. Vers la partie  m édiane du lobe com prim é postérieur, se trouve 
un angle très-rem arquable en form e d’escalier et p ro d u isan t, au côté pec­
to ra l, une saillie triangulaire assez forte. La région pectorale est p lane et 
présente un contour basté.

La carapace offre une section transversale à con tour trigone en  avant 
et tétragone vers le m ilieu.

Rapports et différences. —  Elle a des caractères tellem ent tranchés qu ’elle 
ne sau rait être confondue avec aucune de celles qui ont été décrites ju sq u ’à 
présent.

Dimensions. —  L ongueur 0 ,5 5  de m illim ètre , h au teu r 0 ,2 5  de m illi­
m ètre et épaisseur 0 ,4 5  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  Je l’ai trouvée très-rarem ent dans le terra in  
éocène (sables de F ontaineb leau), recueilli à É trecliy , près d’É tam pes, 
en F rance; dans le sable à grès calcarifère de S‘-Josse-ten-Noode (B ra­
bant), en B elgique, dans lequel elle para ît ne pas être rare . E lle se 
trouve très-rarem ent en France, dans les sables moyens à Guépesle (Seine-
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et-Oise), ainsi que dans le calcaire grossier, à P arn és , à C ham bord , au 
Vivray et à S*-Félix (Oise), et à G rignon (Seine-et-Oise).

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V I, fig. 11 , a. Valve gauche du terrain éocène de Chambord, vue en dessus. Dr ma collection.
1 1 ,6 .  Carapace entière du calcaire grossier du V ivray, vue du co li supérieur. De ma collection.
11 , c. La même, vue du côlé inférieur.
11 , d. La m êm e, vue par l’extrémité antérieure.

59 . C y t h e r e  f e n e s t r a t a ,  nov. spee., 1850 .
PI. V I, fig. 1 2 , a ,  b ,  c ,  d.

Cette espèce a des valves oblongues-subpentagonales, à bo rd  an térieur 
obliquem ent arrond i et à bords supérieur et in férieur presque droits et 
divergents en avant. Ces valves sont élargies an térieurem ent et marginées 
d’un  rebord  com prim é lisse , et sont term inées, en a rriè re , pa r un lobe for­
tem ent com prim é, triangulaire  et pointu. E lles sont fortem ent carénées, 
et leu r carène , qui est tranchante et très-élevée, prend  naissance su r une 
côte saillante qui lim ite la  partie  com prim ée antérieure et se term ine b ru s­
quem ent en pointe vers le tiers postérieur de la longueur totale des 
valves. A côté e t en arriè re  de l’extrém ité postérieure de la ca rèn e , on 
rem arque une grosse dent, ou p lu tô t un  lobe saillant triangulaire. La voûte 
dorsale des deux valves est garnie de deux gros plis longitudinaux et de 
tro is plis transversaux anastom osés en form e de réseau.

La région pectorale est lisse , concave en arriè re  et présente un contour 
hasté. La carapace offre une section transversale à contour subtétragone, 
dont les deux angles inférieurs sont aigus et dont les deux côtés latéraux 
sont concaves.

Rapports et différences. —  Elle se rapproche de la Ctjlhere ( C y p r i d i n a ) tri­
quetra'1, R euss, de l’argile des salines de W ieliczka, en Gallicie; elle s’en 
distingue cependant facilem ent, pa r ses valves p lus la rges, garnies de plis 
disposés en form e de réseau et p a r le m anque total de points creux à sa 
surface.

1 H euss, 48 9 4 . D ie fossii. E ntom ostr. des Österreich. T erliärb ., p. A% pi. X, fig. 19, a ,  b , c.
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Dimensions. —  Longueur 0,G5 de m illim ètre, hau teu r 0 ,4  de m illim ètre 
et épaisseur 0 ,4 7  de m illim ètre.

Gisement et localités. —  E lle est très-rare dans le sable tertiaire miocène 
de Léognan et de M érignae (Gironde), en France.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. VI, fig. 1 2 , a. Valve gauche des (aluns de M érignae, près Bordeaux, vue en dessus. De ma collection.
12 , b. Carapace entière de la même localité, vue du côté dorsal. De ma collection.
12, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
12. d.  La même, vue par l’extrémité antérieure.

00 . C y t u e u e  F o r b e s i a n a ,  nova species. 1850 .
PI. VI, fig. 15, a ,  b ,  c ,  d.

Valves ovales-subpentagonales, com prim ées et obliquem ent arrondies 
en avan t, term inées en arriè re  par une partie  com prim ée subtrigone et 
fortem ent toux-nées vers le côté pectoral. Leurs bords supérieu r et infé­
rieu r sont presque droits et parallèles. L eur voûte dorsale est séparée de 
la région pectorale , par une carène surm ontée d ’une crête très-élevée, 
dont le bord  est aigu et qui se term ine b rusquem ent en a rriè re  en une 
pointe ém oussée. Le long de cette crête se trouvent 7 ou 8 fossettes qui 
s’étendent presque ju sq u ’à ses bords. Sur la partie  com prim ée an térieu i e, 
on rem arque deux sillons ponctués et parallèles au bord . Toute la surface 
de la voûte dorsale des valves est ornée de points creux superficiels, 
assez d istan ts, disposés p a r séries qui p rennent naissance vers l’extrém ité 
an térieure de la carène, se d irigent vers le côté su p érieu r, et descendent 
ensuite long itud inalem ent, pou r aller se term iner su r la partie  com prim ée 
postérieure. Les tubercules subeentraux sont peu proém inents. S u r la 
région dorsale, on rem arque, su r  chaque va lve , une série de points creux, 
parallèle à l’arête qui form e la lim ite m arginale de cette région. La région 
pecto ra le , qui est p lane, et qui présente un contour subeord ifonne-hasté , 
est m arquée de p lusieurs points creux pareils à ceux qui recouvrent le 
dos des valves, et la  crête carénale offre à sa base 7 ou 8 fossettes d ’où 
partent des sillons rayonnants vers le bord.

T o m e  XXIV. ‘ 17
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Le bouclier présente une section transversale à contour deltoïdal.
Rapports et différences. —  E lle a des rapports avec la Cythere (C y p r id in a )  

truncata, R eu ss1, du leitlwkalk, de K ostei, en Moravie. Elle s’en distingue 
cependant bien nettem ent par sa crête a rq u ée , ornée de fossettes, par 
les deux sillons parallèles à son bord  a n té rie u r, ainsi que p a r la surface 
de la voûte dorsale de ses valves, qui n’offre aucune trace de plis lon­
gitudinaux.

Dimensions. —  Elle a une longueur de 0 ,7  de m illim ètre, une hauteur 
de 0 ,5 5  de m illim ètre et une épaisseur 0 ,5  de m illim ètre.

Je  dédie cette Cythere à M. le professeur E. Forbes de L ondres, qui 
s’occupe en ce m om ent de la description des nom breuses espèces du genre 
Cypridea ( C y p r i s ) ,  que l’on vient de découvrir dans la form ation vvealdéenne 
de l’Angleterre.

Gisement et localités. —  Cette Cythere se tro u v e , en F rance, dans le cal­
caire grossier, a la  ferm e de l’O rm e et à G rignon (Seine-et-Oise), à S '-Félix , 
à Parnés et à Chaum ont (Oise), à M ontm irail (Aisne) et à Nauteuil (Marne), 
et dans les sables inférieurs à M énilm ontant (Seine). E lle est ra re  dans 
toutes ces localités.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V I , fig. 13 , a. Valve gauche provenant du calcaire grossier de S'-Félix, vue en dessus. De ma collection.
1 3 ,6 . Carapace entière des sables inférieurs de M énilmontant, vue du côté dorsal. De ma collection.
13, c. La m êm e, vue du côté pectoral.
1 3 , d. La même, vue par l’extrémité antérieure.

VI. G e n r e  CY PRELLA, De K on inck , 1851.

L y n c e u s ?  M ü lle r , 1 7 8 5 .  E n to m o s lra c a  seu  in sec ta  te s ta c e a , e tc .,  pp . 0 7 - 0 8 .  

C a p r e l l a ,  D e K o n in c k , 1 8 4 1 .  M ém o ire  s u r  les C ru sta cés  fossiles de  B e lg iq u e ,  p . 1 9 .

—  —  1 8 4 4 .  D escrip tio n  des a n im a u x  fossiles d u  te r ra in  carbon ifère

de B e lg iq u e , pp . 5 8 9 ,  5 9 0 .

1 H euss, 1849. D ie fossii. E n tom ostr. des Österreich. T ertiärb ., pp. 59-40, pi. X, fig. 15 a, b.



DES ENTOMOSTR ACES FOSSILES.

D aphnia , M’C o y , 1 8 4 4 . S y n o p s ,  o f  the c h a ra c t. o f  the c a rb o n if , liin e s t. fo ss ils  o f  Ire ­

la n d .

C y m e l l a ,  b o s q u e t ,  1 8 4 7 . M ém o ires de  la  S o c ié té  ro y a le  des sc ien ces d e  L ièg e ,  t. IV ,

pp. 572, 575.
—  — 1847. D e sc rip tio n  des E n to m o s lra c é s  fo ss ile s  de la  c ra ie  de  M aes­

t r i c h t ,  pp. 22, 25.
Ü r o iu i ,  1 8 4 8 . I n d e x  D a lw o n to lo g ic tis , o d e r  (Jebersichl d e r  bis j e t z t  bekann ten  

fo ss ilen  O r g a n ism e n , p. 585.

Carapace bivalve, acum inée en arriè re  et m unie en avant d’un pro lon­
gem ent en form e de bec , présentant une ouverture triangu la ire , qui est 
tournée vers le côté pectoral. Deux tubercules subcen traux , ou du moins 
deux grandes fossettes in ternes, arrondies et situées un peu en avant de 
la partie m oyenne de chaque valve b

Le bord  supérieu r interne est élargi et muni d ’une charn ière  dorsale , 
form ée su r la valve droite de deux dents, l’une triangulaire  o b liq u e , située 
au m ilieu de ce b o rd , l’au tre  tou t à fait postérieure et q u ad ran g u la re . 
Ces deux dents sont reçues dans deux fossettes de la valve opposée. Le 
bord  supérieur de la valve gauche est atténué et s’engage sous le bord  
supérieu r de la valve co rrespondan te; in férieurem ent, le bo rd  de la valve 
gauche s’engage, au co n tra ire , dans un sillon du bord  élargi de l’au tre  
valve.

Le genre Cyprella a de si grands rapports avec le genre Lynceus de 
M üller 2, que je  suis disposé à cro ire  que l’on sera obligé de réu n ir ces 
deux genres par la suite, quoique les espèces appartenan t au p rem ier 
n’aient été trouvées que dans des dépôts m arins, tandis que celles du 
dern ier n’ont été signalées que dans les eaux douces 3.

On ne connaissait ju sq u ’à présent que quatre  espèces de Cyprella. Deux 
de ces quatre  espèces ont été rencontrées dans le terrain  carbonifère et 
les deux autres dans le te rra in  crétacé. Des deux p rem ières, l’u n e , la

1 Ces deux fossellcs internes diffèrent de celles des C yth ere, des C ytheridea  et des B a ir d ia ,  p a l ­

les nom breux points creux, disposés par séries flexueuses, dont elles sont parsemées.
* Millier, 1785. E ntom ostraca seu insecta testacea qnœ  iii aquis D an iæ  et li'oncegiœ  re p e r it,

p. 69  et su iv.
5 Müller doute cependant que son Lynceus socors a il été trouvé dans l’eau dS la mer.
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Cyprella clirysulidea, a été trouvée, par M. De Koninck, dans le terra in  car­
bonifère de la  Belgique, et l’a u tre , la Cyprella primaeva 1 a été signalée 
par M. M’Coy, dans le calcaire carbonifère de l’Irlan d e ; les deux autres 
espèces, les Cyprella ovulata et Koninckiana, ont été trouvées par moi dans 
la craie supérieure de M aestricht. Je viens d’en découvrir une cinquièm e, 
qui a beaucoup d’analogie avec les deux espèces du te rra in  crétacé supé­
rieu r, dans le dépôt te rtia ire  éocène de la France. Cette espèce est la :

1. C y p r e l l a  E d w a r d s i a n a ,  nov. spec., 1850 .

PI. V I, fig. 14 , a ,  b ,  c ,  d.

Les valves de cette Cijprella sont ovales, fortem ent bom bées; leu r pro lon­
gem ent an térieur est assez saillant et la pointe qui les term ine en arrière  
est très-courte. L eur voûte dorsale se rattache aux deux extrém ités p a r une 
pente rapide et retom be presque perpendiculairem ent su r les bords superieur 
et in férieu r; elle est ornée de nom breux points creux p rofonds, très-petits, 
ressem blant à des p iqûres d’ép ingle , dim inuant sensiblem ent en grandeur 
vers les bords valvaires, et disposés assez grossièrem ent en quinconce.

Rapports et différences. —  Elle a des rapports avec mes Cyprella ovulata 2 
et Koninckiana 5 de la craie supérieure de M aestricht. E lle se distingue 
essentiellem ent de la prem ière par sa taille p lus p e tite , par les points 
creux de sa surface p lus nom breux, p lus petits et plus profonds, ainsi 
que par son ro stre  p lus long et par ses valves plus larges en avant qu ’en 
a rr iè re ; elle diffère de la seconde, dont elle a à peu près la ta ille , par 
la voûte dorsale de ses v a lves , recouverte, aussi bien en avant qu’en 
a rriè re , de points creux beaucoup plus espacés et non allongés.

Dimensions. —  Longueur 1 ,2  m illim ètre , hau teu r 0 ,7 5  de m illim ètre et 
épaisseur 0 ,7  de m illim ètre.

1 Cette espèce a été décrite par 1 auteur irlandais, sous le nom  de D a p h n ia  p r im a ev a .
2 B osquet, i  847 . M ém oire de la  Société roya le  des sciences de L iège, t. IV, p. 575 , pi. IV, fig. 4,

a ,  b, c. —  D escript. des E n tom ostr. foss. de la  cra ie  de M a e str ic h t , p. 2 5 , pl. IV, fig. 4 , a-c.
5 B osquet, 1847. M ém oires de la  Société roya le  des sciences de Liège, t. IV, pp. 5 7 5 ,5 7 4 , pi. IV,

fig. 5, a, b, c. —  D rscrip t. des E n tom . foss. de la  craie de M aestrich t, pp. 25 , 2  i ,  pi. IV, fig. 5 . a-c.
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J ’ai dédié cette espèce à l’un des plus savants naturalistes de notre 
époque, qui a enrichi la science d’un grand nom bre de travaux im por­
tants.

Gisement et localités —  J ’ai recueilli cette Cypretta dans les sables moyens 
de Ver (Oise) et de Tancrou (Seine-et-M arne), ainsi que dans le calcaire 
g rossier de Chateaurouge, de Parnés et de C haum ont (Oise), et dans celui 
de la ferm e de l’Orm e et de Grignon (Seine-et-Oise). Elle est assez rare 
et le p lus souvent d ’une conservation qui laisse beaucoup à désirer.

EXPLICATION DES FIGURES.

PI. V I , fig. 14, a. Valve gauche dea sables moyens de Ver, vue en dessus. De ma collection.
1 4 ,6 . Carapaec entière recueillie dans le calcaire grossier de Château rouge, vue du côté dorsal. De 

ma collection.
14, e. La m êm e, vue du eôté pectoral.
14, d. La m êm e, vue par l'extrém ité antérieure.
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T A B L E A U  de la distribution géologique et géographique des Entornos

N °*

» O R » .

ESPÈCES.
VI­

VANTES,

D É P Ô T  T E R T IA IR E  

d e

LA BELGIQUE.

SYSTÈMES.

D É P Ô T  T E R T IA IR E

d e

LA FRANCK. 

SYSTÈMES.

DU

ÉTA G ES 

T E R R A I N  É O C È  N E 

d e  la  F ra n c e .

D É P

D I F F É

i l  C R É l 

d es  

R E N T S

! 
¡ 

i

Sab le s
d e

F o n ta i ­
n e b le a u .

S ab les

m o y en s

C alc .

g ro s s ie r .

Sab les
in ­

f é r ie u r s
o u

g la a -
co n ifè re s

SYSTÈMES.

S u p é r . M oyen. In fé r . S u p é r . M oyen. In fe r S u p ë r . M oyen. I a fe r .

1 Cytherella  c o m p r e s sa ................ - - - 4 -

4 -

3 hieroglyphica  . . . . 4 - 4 - 4 - 4 -

4 — J o n e s ia n ia ..................... — - — — — - 4 - 4 -

5 B aird ia  fo v e o la ta ................... - - - - — > _ 4 - — 4 -

6 — subradiosa  . . , . . — - — — — — 4 - — — 4 -

7 - s u b g lo b o sa ................ — - — - — 4 - 4 - - 4 - 4 - 4 * 4-

8 — p e r fo r a ta ................... — - — — — — 4 - - 4 - 4-

9 — strigulosa ................... - - — — — 4 -

IO — p u n c ta te l la ............... — - — - H — - 4 - 4 *

I H — H eb ertia n a ................ — - — - — — 4 - — 4 -

1 2 — m a r g i n a ta ................ - - — 4 -

1 3 subdeltoidea ................ 4- 4 * 4 - 4 * 4 - 4 * 4 - 4 - 4 -

1 4 „_ a rcu a ta ....................... 4 - — _ 4 - _ 4 ' 4 - 4- — 4 - 4 - 4 -

1 5 _ lin ea r is ....................... — — _ — — 4 -

1 6 — curvata . . . . . -  - -4 - — — » 4 -

I 1 7 — lithodom oides . . . 4- — — 4- — 4 - 4 - 4 - — 4-

1 8 C ytheridea M u l l e r i .................... ~h -+ • - 4- - 4- 4 - 4 * - 4 *

1 9 papillosa  . . . . _ — _ 4- _ 4- 4 - — — 4 - 4 *

2 0 - W illia m so n ia n a . . — — — 4 - — — 4 - — — 4 -

2 1 — in c rassa ta . . . . — - — — — — 4 - — 4 - 4 -

i 2 2 C ypris faba ..................................... 4 - ?
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tracés fossiles des terrains tertiaires de la Belgique et de la France.
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ANGLETERRE

B arton, Colwell Bay, 
Charing, Folkstone, 
l)oii\res, Leaeon Hill.

Sutton, W alton, ile de 
W ight,Charing,War* 
minster, Douvres.

Charing et sud-est de 
l'Angleterre.

I

ALLEM AGNE.

Osnabrück

VYeinlicini, près May­
ence, le N .-O . do 
l'Allemagne, Strehlen 
et Lemiorde.

Osnabrück, en West- 
phalic , et Freden.

Cassei (Hesso Électo­
ra le). A strupp. pres 
Osnabrück, et Wein- 
heim , près Mayence.

Mayence

A U T R IC H E.

Môllcrsdorf, Nussdorf, 
W ürzing, Rudelsdorf 
et Grinzmg.

Heiligenberg

N ussdorf, W ürz ing , 
S^N ieolaï, Freibubi, 
Kostei, R ust, Rudcls- 
dorf.

Nussdorf, Kostei, Grin* 
zing, NVicliczka, M5I- 

I ersdorf, R ml el sd orf.

Nussdorf, Gainfahren, 
Rudelsdorf et G rin­
zing.

IT A L IE .

Castell’ Arqnnto.

Castell' Arquato.

La Sicile.

Castell’ Arquato . . .

Castell' Arquato. . 

Palerme en Sicile.

I D E N T I Q U E S  F O S S I L E S

d »nt

différents pays.

Alabama (Amer, sept.) 
et Balsberg, en Suède.

Le territoire miocène 
do la Virginie (Amé­
rique septent. ) e t 
Valparaiso? (Amer, 
meridion.)

Klimmen ( duehé de 
Limbourg).

Klimmen (duché de ¡ 
Limbourg.)

Le Loelo ( canton de 
Neufchàtel) e t OEnin- 
g e n , en Suisse.

IDENTIQUES

vivant».

Les eôtes de l’Ita lie , 
de la Nouvel le-Hol­
lande , près de Syd­
ney, de Providence, 
deT urks’Island (Ba­
ham a), de Tile Mau­
ric e , de Manille et 
du nord de l'Angle­
terre.

Les côtes de Tenedos 
et de T urk’s Island 
(Bahama).

Les côtes de la Hol­
lande, â Schevenin• 
gen.

Leseóles de l 'Y, bras 
du Zuiderzee.cn Hol­
lande.
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N°* VI-

DÉPÔT TER TIA IRE 
de

LA BELGIQUK.

DÉPÔT TERTIAIRE 
d r

LA FRAKCE.
DU

ÉTAGES 

T E R R A IN  ÉOCEND 
de la France.

DÉPÔT CRÉTACÉ
des

D IF F É R E N T S  PAYS.

n ’n u r

ESPÈCE»».
3Y ST É .E '. SYSTÈMES. Sables Sables SYSTÈMES.

Supér. Moyen. Infér. S upér. Moyen. Infér.

de
F o n ta i­
nebleau.

moyens. grossier.

férieur*
ou

glau-
conifères

Supér. Moyen. Infér.

2 3  

1 2 4

2 7 — plicata ............................... - - - - -4- -4- -4-

2 0

3 0

3 1

3 2  

3 5  

3 4

—  striatopunctata  . .  .

—  scrobiculata  . . . .

—  IVtfstiana  . . . . .

-H

— -

-

■ 
+ 

+ 
1

— -4- -4-

-4-

+ 
+ 

i

.

—  angulalopora  . . .

—  fa vo sa . . . . . .

-4 -

+ — — - - - h

3 5

3 0

3 7

3 8

—  inornata  . . . . .

—  Lam arckiana  . . .

—  b id e n ta ta ........................

—  puncta tu la  . . . .

- - — - - - h

- - —

—

— -4-

- h -4- - -4* -4- - 4 - ?

3 9 — puncta tella  . . . . - - - — - -4-

4 0

41

— cicatricosa . . . .

—  g a l e a t a .........................
+

-

— — - - h

- h

. . .

4 2

4 3

4 4

4 3

- h

— G rateloupiana . . .

—  d e fo r m is ......................... —

—

-

— —

+ 
+

1 4 0
—  s a g i t tu la .........................

—  te sse lla ta .........................

—  p u s i l l a .........................

—  O rbignyana  . . . .

—  approxim ata . . . .

—  C ornueliana . . . .

—  verm iculata  . . . .

- - - — - - h

4 8

4 9

- - — — - h

- h - - h

5 2 - - 1 - - - - h - -

i- 
+ 

i

5 o
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Â Gi.ETcnne. ALLEMAGNE.

I D E N T I Q U E S  F O S S I L E S  

da n«

différents pays.

Osnabrück et Cassei, 
dans le nord-ouest de 
l’Allemagne.

Nord-Ouest de l'Alle­
magne.

Rudelsdorf, Kostei et 
Nussdorf.

Freden

Charing , Douvres, 
Folkstone, Leacon 
11 ill et Warminster.

Le nord de l'Allema­
gne.

Luschitz et R annay,cn 
Bohême.

Nussdorf. W ürz ing , 
Freibulil, Grinzîng 
et Felso-Lapngy.

Rudelsdorf, Grinzing.
R udelsdorf, Grinzing 
et \ \  iirzing, F  reibuhl 
S ̂ Nicolai, Wieliezka.

K ostei,  S1 - Nicolai , 
W urz ing , F re ib u lh , 
Nussdf, Steinabrunn, 
R udelsdo rf, Felsö- 
Lapugy.

Wieliczka en Gallicîc.

T o m e  X X I V .

Castell’ Arquato.

Castell' Arquato

Castell’ Arquato. 

Castell’ Arquato.

I D E N T I Q U E S

vivants.

Les eôtes de la Bel­
g ique, à Ostende.

Côtes d ’Italie.

18



138 DESCRIPTION

D É P Ô T  T E R T IA IR E D É P Ô T  T E R T IA IR E É TA G ES D É P Ô T  C R É TA C É

N °* V I-
LA

de

BELGIQUE.

ile

LA FRANCE.
D ü T E R R A I N  É O C B N E  

d e  l a  F ra n c e .

des

D I F F É R E N T S F A T S

ESPÈCES.
SYSTÈMES SrSTÈVES. Sables S ables SYSTÈMES.

S u p e r . M oyen. In fé r . S u p é r . M oyen. I n f é r .

de 
F o n ta i­
n e b le a u  .

m oyens g ro ss ie r .

fé r ie u rs
ou

g la u -
con ifè res

S u p e r . M oyen. In fé i

! 5 4 Cythere p lic a tu la ........................ — - - - - H -

5 5 - E dw ardsi........................ - - - - -+ -

5 6 __ Hebertiana . . . . — — __ __ _ -+ -

5 7 — macropora  . . . . — — — — — H - H -

5 8 — Thierensiana  . . - H — H -

5 9 — arachnoidea  . . . . - — - — - — —

6 0 — tr u n c a ta ......................... — - - — — H -

6 1 - L yelH ana .................................. - - - - t -

6 2 — scabra .......................................... — — — — - h

6 3 — n e b u lo sa .................................. — — — _ — — H - — — - f -

6 4 - m onilifera  . . . . — - - - — H -

6 5 — a c u le a ta .................................. - — - — — — — H - ■4- H -

6 6 — f o r m o s a .................................. - — — — - — H - — - H -

6 7 - Reussiana  . . . . — — - 4 -

6 8 — M icheliniana  . . . — — — — —

6 9 - Francqana  . . . . - - — - - H -

7 0 — p e c tin a ta ........................ — - - - H -

71 - ceratoptera . . . . — - — 4 - - — - f -

7 2 — ca lcara ta ..................................

7 3 - c o r n u t a ........................ — — - — — — H - H - H - . . .

7 4 - horrescens . . . . H - - -+ - -+ -

7 5 — D um ontiana . . . . — — — — — — — H -

7 6 - Deshayesiana  . . . - - — — - - H - — - H -

7 7 - lichenophora, . . . - - - - - - H - - -+ -

7 8 — p y g m æ a .................................. — — — — -

7 9 - H aid ingeri . . . . - - - - - - H - H - H - H - H -

8 0 — gradata  .................................. __ — _ 4 - _ — H - - h H - H -

8 1 — fenestrata ......................... — — — — — - h

8 2 — Forbesiana  . . . . — — — — — - H - — — H - H -

8 3 C yprella  E dw ardsiana  . . . — — — — H - — - f -
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A N G L ETER R E. ALLEM AGNE. A U T R I C H E .

l D E f l T I ÿ l t î *  F O S S I L E S

differents pay*.

I D E N T I Q C E S

Nord-Ouest de VAllo- 
magno.

Nussdorf, K ostei,Gain- 
faliren , Rudelsdorf, 
Grinzing, WieUczka.

N ussdorf, G rinzing , 
Rudelsdorf, Wielicz- 
ka.

Kostei, Grinzing.

Palem ie, en Sicile.

Nord-Ouest de l’Alle­
magne.

Nussdorf, Grinzing.

Une localité inconnue 
du bassin autrichien.

N ussdorf, F re ib u b l, 
S*-Nieolaï, Kostei, 
Rudelsdorf, G rinzing.





TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES.

Fagea. Planch.

Dairdia arcuata................................. 52 i.

— — Var. A . . . . ib. ib.

— curvata ............................ 35 II.

— foveolata ........................... 21 1.

— l l e b e r l ia n a ...................... 27 I.

— liocaris................................. 34 II.

— litbodomoïdes . . . . 30 II.

— m arginata. . 28 i.

- p erfo ra ta ............................ 24 I.

— p u n c ta te l la ....................... 20 I.

— strigulosa............................ 25 I.

— subdeltoidea ............................... 29 I.

— su b g lo b o sa ............................... 23 I.
- subradiosa ................................ 22 I.

Cyprella Edwardsiana ................................ 132 VI.

Cypris faba . . . . 48 11.

Cythere aculeata ............................ 107 V.

- angulatopora . . . . 08 III.

— angusticostata . . 91 IV.

— approxim ata ............................... 88 IV.
r arachnoidea . . . 99 V.

— biden tata ....................................... 72 III.

— ca lc a ra ta ............................ 110 VI.

— ceratoptera 144 VI.

— cicatricosa........................... 70 III.

— Cornueliana . . . 89 IV.

t i p i PUoeb. Fif.

Cythere c o r n u t a ............................ 117 VI. 4

— costella ta ............................ 58 il. 11

— d e fo rm is ............................ 82 IV. 4

— Deshayesiana . . . . 121 VI. 7

— D u m o n tan a ....................... 120 VI. C

— Edw ardsi. . 94 IV. 14

— f a b o îd e s ............................ 50 II. 8

— favosa.................................. 70 III. 0

— fenestrata............................ 128 VI. 12

— F o rb e s ia n a ....................... 129 VI. 13

— f o rm o s a ............................ 108 V. 11

— Francqana ...................... 112 V. 14

— g a l e a t a ............................. 78 III. 14

— g r a d a t a ............................ 127 VI. 11

- Grateloupiana . . . . 81 IV. 0

- H a id in g e r i ....................... 125 VI. 10

— Haimeana............................ 01 II. 14

— U e b e r t ia n a ....................... 95 V. 1

— horrescens . . . 119 VI. 5

— _  Var. B  . .  . ib. ib. ib.

— — Var. C  . . . ib. ib. ib.

— in o r n a ta ............................ 71 III. 7

— Jonesiana............................ 07 UI. 4

— Jurinei.................................. 50 11. 9

— — B  tenuipunctata. ib. II. 10

— Lamarckiana...................... 71 III. 8

F'»-

14

i b .

2
5

11
1

3
12

8
10
9

13

7

0
14

7
10

5
12
9

4

9
3
2

13

10
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Pages. Plancii. Fis- Pages. PInneh. Fig-
Cythere lichenophora...................... 125 VI. 8 Cythere s a g i t tu la ....................... 85 IV. 5

— l i m b a t a ............................ 78 IV. 1 — scahra ............................ 105 V. 7
— L yelliana............................ 102 V. 6 — scrobiculata . . . . 64 m . 2

— m a c r o p o ra ....................... 97 V. 2 — stria to -puncta ta . . 62 i i i . 1
— Micheliniana....................... l i i V. 15 — tessellata . . . . . 84 IV. 6

monilifera........................... 106 V. 9 — Thierensiana . . . . 98 V. 5
— m ulticostata ...................... 59 II. 12 — t r u n c a t a ....................... 101 V. 5
— nehulosa ............................ 105 V. 8 — ventricosa...................... 80 IV. 2
— N y s tia n a ............................ 65 III. 5 — vermiculata . . . . 90 IV. 11
— O rb ig n y an a ...................... 86 IV. 8 Cytherella compressa....................... 11 I. 1
— p ec tin a ta ............................ 115 VI. 1 — hieroglyphica. . . . 15 I. 5
— plicata................................. 60 II. 15 — Jon esian a ...................... 16 I. 4
- p lic a tu la ............................ 92 IV. 15 — M u n s te r i ....................... 15 I. 2

— p u n c ta te l la ...................... 75 III. 11 Cytheridea incrassa ta ....................... 44 III. 11
— p u n c ta tu l a ....................... 75 III. 10 -  . M ulleri............................ 59 II. 4
— pusilla................................. 85 IV. 7 — — var. Cacum inata. 20 ib. ib.
— p y g m æ a ............................ 124 VI. 9 — p a p il lo s a ....................... 42 11. 5
— Reussiana............................ 109 V. 12 — Williamsoniana . . . 45 II. 6

F I N .
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MÉMOIRE

EN RÉPONSE A LA QUESTION SUIVANTE :

FAIRE UN TRAVAIL SUR DÉM ÉTRIUS DE PH A L È R E , CONSIDÉRÉ COMME O RATEU R, 

HOMME D’ÉT A T , ÉRUDIT ET PHILOSOPHE;

r  au

S.-J. LEGRAND,

CA N D ID A T  EN P H I L O S O P H I E  ,  É L È V E  D E  L ' U N I V E R S I T É  DE L I È G E ,  

rl

F. TYCHON, DE HOMBOURG,

D O C T E U R  EN P H I L O S O P H I E .

Poti o Theophrasto P  haie reut Ule Demetriut  mirabilittr
doctrinam ex umbraculit eruditorum otioque non modo in tol ein 
alque p u lie ra n , ted in iptum  discrimen aciemque produxit,

(C tc iR O , Delegg.y l ib .  I I I ,  c a p . 6 ,  J I A .)

r Yxaye  vuv, Kai ’AAéÇxvdpcv, Kai Q itexxcv , xa} Ajj- 
pojrptsv t o p  <P<xtyp¿a fxci Aeye. "0 <fopr¿r/, et ¿tdov r !  
i  Kciv>¡ fúati fa ste  xai iauToús èxatéaydry'^tjav • et dè 
i r  payódyuav, cvdeU pee xccTaxixpixs pupeéis ai. *A- 
irteuv eert xai aidijpicv r o ftteaofta; ëpycv '  puj fie 
âxaye ¿xi ce/xvzTUfiav.

( M a r c , A n t o n i * . ,  l i b ,  IX, c a p .  2 9 .
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